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A V I S.

QVelques prieres qu'on akfai

tes jusqu'à present de bien

ecrirc les noms de Famille employez,

dans les Memoires qu'on envoyepour

le Mercure , on ne laijfepas d'y man

quer toujours. Cela efi cause qu'ily a

de temps en temps quelques-uns de

ces Memoires dont an ne Jèprèutfer*

'vir. On reitere la mefme priere de

bien écrire ces noms , en forte qu'on

ne s'y puisse tromper. On ne prend

meun argentpour les Memoires , ejr

l'on employera tous les bons Ouvra-

ges à leur tour , pourveu qu'ils ne

desobligent personne , ejr qu'il n'y

ait rien de licentìeux. On priefeu

lement ceux qui les envoyent, &fur

A ij
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tout ceux qui n'écrivent que pour

faire employer leurs noms dans /'ar

ticle des Enigmes , Âaffranchir leurs

Lettres de port , s'ils veulent qu'on

faste xe qu'ils demandent. C'estfort

feu de chose pour chaque farticulier,

& le tout ensemble ejl beaucoup pour

un Libraire.

Le steur Cuerout qui debite pre

sentement le Mercure , a rétably les

"choses de paniere qu'il est toujours

imfrigt^ au commencement de chaque

mois. H avertit qu'a .l'égard des

Envois qui fefont a la Camfagne >

il fra partir les paquets de ceux

qui le chargeront de.les envoyer avant

que son commence à vendre icy le

Mercure, Comme ces paquets feront

plusieursjours en chemin , Paru ne

lastera pas £avoir le Mercure long

temps avant qu'ilsoit arrivé dans
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les Villes éloigne'es , mais auff. les

Villes ne le recevront pas Jt pard

quelles faìfeient auparavant. Ceux

quise le font envoyerfar leurs Amis

fans en charger ledit Guerout , s'èx*

posent à le recevoir toujoursfort tard

par deux raisons. La premiere , parce

que ces Amis n'ont pas foin de le

venir prendre Jì-toft qu'il est impri*

mé , outre qu'il lefera toujours quel

ques j$urs avant quon en fajse le

debit i ejr £autre , que ne £envoyant

qti' tprés qu'ils sons leu , eux &

quelques autres a qui ils. le Ptifient ,

ils rejettent la. faute du retardement

fur le Libraire , en disant que U

vente n'en a commencé que fort

avant dans le mois. On évitera ce

retardement par la voye dudit fieur

Guerout, puis qu'il se charge de faire

lespaquets luy-mefme & de les faire

A iij
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porter * la poste ou aux Mejsagen

sans nul interest , tant pour les Par

ticuliers que pour les Libraires de

Province , qui luy auront donné leur

adresse. Ilfera la me/me chose gene

ralement de tous les Livres nouveaux

quon luy demandera ,/oit quil les

debite , ou qu'ils appartiennent à

dautres Libraires , Jans en prendre

pour cela davantage que le prixfixé

par les Libraires qui les vendront.

£)uand il se rencontrera qu'on de

mandera ces Livres à lafin du moisy

il les joindra au Mercure , afin de

n'en faire qu'un mejme paquet. Tout

cela fera executé avec une exactitu

de dont m aura tout lieu d'eftre

coment.



MARS iéljà;1^

I les belles Lettres Si

les Sciences fleuris

sent rarement dans

un Royaume dont le Souve

rain est en guerre avec quel

qu'un des Princes ses voiíins>

elles devroient estre fans; ;ap

A iiij
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puy , & presque entierement

oubliées dans un Estat> dont

un monde d'Ennemis témoi

gne avoir juré la ruine , &

dont le Monarque ne se voit

environné que de Souverains

qui ne sçauroient fupporter

1 eclat de sa gloire. C'est la

situation-' où se trouvent au-

jourd'huy la France & le

Prince qui h gouverne , mais

comme il n'y a rien que d'ex

traordinaire dans la vie d'un

si grand Monarque , rdut

marche d'un pas égal dans

son Royaume ; chacun y

jouit des líbeíalitèz qu'il à
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coutume de faire ; les pen

sions y sont payées de mes-

mc qu'en temps de paix r on

y reço.t des gratisications> &

tout recemment celles que

ce Prince donne aux person

nes qui se distinguent dans

les belles Lettres ^& dans

les Sciences > viennent de

faire connoistre que la guerre

n'a rien changé à leur égard.

II y a beaucoup à dire là-

dessus i & plus encore à pen

ser ; mais je laisse ce soin aux

Ennemis de la grandeur de

Sa Majesté. Rien ne les doit

épouvanter davantage , & ne
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peut faire mieux voir que

toutes leurs menaces & tous

leurs armeniens n'ont pas

causé la moindre alteration

en France, & que son Sou

verain a pris de si justes me

sures , que tous les efforts de

ses Ennemis ne sçauroienr ja

mais servir qu'à faire briller

íà gloire avec plus d'éclat.

Vous en ferez convaincue ea

liíànt limitation que je vous

envoye du Pseaume , Quare

fremtterunt Gentes. Vous y

trouverez beaucoup de rap

port aux Ligues. que l'on a

-formées contre ce Prince.»
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pendant qu'il prend le party

de l'Eglisc en secourant Ic

Roy d'Angleterre. II n'y a

rien de plus juste que cette

Imitation y & on peut s'est

asseurer en confrontant cha

que verset du Pscaume avec

les quatrains François.

IMITATION

Du Pscaume Quarefremuerunt

Gentes, sur la íìtuation de&

Affaires du temps.

D'Ou vient que tant d'Etats

s'élevent S1 s'irritent ì

Et fuels font (jujfe çiel). les motifs,

lessujets
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De ces vains dr vastes projets,

^ue dans leur noir conseil les Na

tions meditent?

J%ue de feuples liguez, , de Frinces

& de Rois [ son Eglise ,

Contre ÍOint du Seigneur , & contre

Jjìu'un seul Monarque favorise ,

hors qu'ils conspirent tous pour la

mettre aux aboist

Rompons les. nœuds ferez, de l'u-

nìon QbrcjHenne ,

Tuions le jeug pesint qu'on nous

veut imposer.

Ilfaut {di/ènt-ils. ) îcut oser:

Evitons nosre perte , en resolvant

lasienne.

Hais te Moderateur de la ferre &

des Cieux , . .
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Jj>vifçùt calmer les flots; & horner

leur audace ,

Se moquera de leur menace ,

M» reprimant t ejfor des Aiglons

furieux.

Par tant de noirs complotsfafureur

allumée ,

D'u» éclat imprévu troublera leurs

esprits 5

Ilsferont confus &surpris ,

De voir tous leurs dejjhìns s'exhaler

en fumée.

Tour moy , que le Seigneur établit

Sonverain ,

Tour publier ses loix & proteger

ïEglise ,

Dans une fi juste entreprise

$efoutiendray toujours l'ouvrage de

fa main.
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Jf'attens l'heureux effet de fa sainte

.promesse ,

C'estpour cela , dit-il , queje vous

ay fait Roy ,

J$t£en vous engendrant far la Foy

Sur tous les autres Rois vous avez,

droit d'aínefc.

Parles , <jr vous verrez, remplir

vofire desr ;

fous briserez, le Trêne & du Scythe

& du More ,

Et du Couchant jusqu'à l Aurore

Vos Neveux regneront selon vofire

plaisr.

Je vous feray dvmptcr ces Nations

rebelles ,

Avìciafermeté d'un Sceptre tout de
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Et ces noirs suppòsts de fEnfer

Seront bieu-tost changez, en des Sujets

stdelles.

Ouvrez, dont tous, lesyeux à ces vit

. . ves clartes,

Vous autres Souverains qui gouver

nes la terte > . -

Songez, que vous n estes que

verre ,

Et redoutez, í effet de tant de vert-

g

Craignez d'un Dieu vangeur les ju~

gemens terribles ,

îlus vous estes pnìjsans t & plus

foyeT^soumìs ;

N'insultes point vos Ennemis>

Ceux que son brassoutientson sé

jours invincibles.
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g

Cejstz, contre un Aisne de lancer tant

de traits*

Et loin de rinsulter & luy faire la

guerre ,

Honorez,-le dejsus la terre ,

Etjoignez,-vous à luy far un bai/èr

de Paix.

Cest trop fóujscr Venvie & Vaigreur

contre un Frere,

Sa gloire croist toujours malgré tòuì

vofitefiel.

Craignez, de voir tomber du Ciel,

Sur une injuste guerre une juste

. - . cálere.

. E

Attachez,-vous aux loix d'un rigou

reux devoir ,

Moderez, les transports d'une ardeur

indifcrete, v.
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Serves Dieu dans U voy.e étroite,

Détournez,fa colerey & craigru^fo»

pouvoir. '

Cette cohre affreuse unie àsa justice,

Est preste d'éclater , & veus menace

tous.

Heureux, qui pour parerses coups,

Met en luy son efpoïf , ejr fuit te

précipice. . *' - 4

D. H. Céï.

Nous sommes dans un

temps rout saint. Ainsi, Ma

dame , je croy vous faire

plaisir -de vous envoyer au

lieu de Chanson nouvelle, le

commencement du Verii Crea*

tor> traduit par Mr Perachon,

Mars i6$o. B
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& mis en Musique par M*

l'Abbé Chastclain, Chanoi

ne de l'Eglise de Paris. La

Basse-continue' est de Mr le

Houx, Maistre de Musiqne.

T"** Sprit Divin , Auteur du

J_j Monde 3

Reparts dans nos esprits cette clarté

seconde

Jgui leur donnée l'estre & lejour*

'Viens remplir tous nos cœurs de cette.

grâce immense >

J>>ui faitparftn heureux sejour ,

X>aas l'ouvrage de ta puijsance

Le chef-d'œuvre de ton amour.

Le mefme Mr Pcrachon

vient de donner un ouvrage
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considerable àú Public. C'est

un Poeme qui renferme tou

tes les principales actions de

la vie du Roy > jusques à pres

sent. La plufpart de ceux fur

qui les graces des Princes qui

leur peuvent faire du bien,

rie sont point encore ternir

bées > épargnent ( rarement

leur temps pour travailler à

de longs Panegyriques, mais

ceux qui n'êcriterit que.pouT

remercier. en sont de Jmòiás

étendus. KAr Pcrachon. n'en a

pas usé de mefme,. & quóy

qu'il n'eust qo-'un 'rtfrictcie'-

ment à faire , il a faic voir

B ij
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que lors qu'il sagiflbit de

parler du Roy , il ne pouvoit

retenir les mouvernens de son

cœur. En effet, toutes les sois

que l'on a occasion de comi-

mencer Ton Eloge, l'on sent

tant de joye a. traiter cette

matiere, que le plaisir qu'elle

xlonne suffit seul pour cx-cú-

ter à ec glorieux travail. . Mr

Peraphon ,.qui avait esté éle^

vé dans la: Religion pretera

due Reformée , s'estoit rendu

celebre parmy ceux.de cette

Religion ,& comme il estoit

devenu un (des principaux du

Consistoire de cCharenton , il
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fe voyoit employé aux affai

res, & aux députations qui

regardoient le Corps de ses

Confreres. Cependant l'estât

où il estoit parmy eux , nc

lempefcha point de faire de

serieuses reflexions fur la Re

ligion qu'il avoir receuë de

fes Ancestres>& il ne cruc pas,

comme beaucoup d'autres ,

qu'il íùffi soit qu'il Teust em

braie -en naiflant,pour s'ob

stiner i la trouver bonne. Il

prit donc une ferme resolu

tion drexamincr la verité , &

cela l\obligea de s'attacher à

U lecture des Peres de TE-
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glisc , qu'il voulut seuls coiïr

fuites. Il y trouva des lumier

res qui rengagerent à le con

vertir, ce qu'il fit avant k

revocation de l'Edit de Nan

tes. II travailla ensuite à la

conversion de ses Confreres >

& plusieurs eurent -Iqì bon

heur de fc sentir- convaincus

des veritez qu'il leur exposa ,

& dont ses longues.recrier-

ches l'avoient convaincu luy-

mesme. Rien n'est plus capáì-

-ble.de faire ouvrir les yeux à

un Herretique». . qu'un Herre

tique habileLûornrnc. conver-

ty. Il connoist les détours &
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les faux-fuyans dont ont ac

coutumé de se servir ceux qui

s obstinent dans la Religion

qu'il a quittée ; & comme ils

font obligez d'en tomber

à accord , ils conviennent

bien tost aprés de la fausseté

de leur créance. Pendant que

Mr Perachon travailloit uti

lement aux conversions dont

je vóus parle > il fit quelques

Ouvrages de devotion , &

traduisit plusieurs Himnes

qui plûrent au Roy. Il avoit

déja fait diverses pieces pour

:la gloire de ce Ppíncç v cjui

luy fit donner 4c Brevet áMune

.
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pension sur ses propres reve

nus > & non fur les Benefices

dont les revenus estoient alors

destinez pour les Nouveaux

Convertis , Sa Majesté en

ayant donné , & en donnant

encore tous les jours fur son

Trcsor Royal. Mr Perachon,

tout penetré des bontez que

Sa Majesté ayoit pour luy,

voulut faire un Ouvrage con

siderable qui ,en marquast fa

.reconnoissance , & travailla

à un remerciement à la ma-

Jiierc des plus illustres An

ciens, c'est à; dire , comme

Pline à Tra^ao , Mamerrin ì

Julien >.
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Julien , Ausonc à Gratidn, &

plusieurs autres qui ont fait

des Panegyriques entiers au

lieu de rcmercimens. On

peut asseurer que celuy donc

je vous parle a de fort gran

des bcautez , puis qu'outre

que les actions du Roy , ra

contées sans art & sans orne

ment> ne laisseroient pas de

paroistre inimitables , la Poe

sie les met dans un plus beau

jour; à quoy contribue en

core le genie de l'Autcur,-

dont lOuvrage est remply

de pensées nouvelles , au£

^Hays iípo. ...... Ç
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quelles il a donné un tour

fort ingenieux. Je n'en parle

qu'aprés les Illustres , qui

travaillent au Journal des

Sçavans. Mais pour mieux

sçavoir ce que l'on cn doit

dire , j attens vostre senti

ment quand vous l'aurez Iû>

ne doutant point que vous

n'y trouviez de vives expres

sions , & de ces grands traits

que vous m'avez mandé tant

de sois qui vous font plaisir.

Jamais le Public n'a execu

té avec tant d'ardeur & taat

de joyc les ordres du Roy «

qu'enportant daiisles Hoítels
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des Monnoyes de France,

l'Argenterie inutile au fer*

vice , •& qui ne sembloit

avoir esté inventée que pouí

contenter les yeux & latis-

fiùie le Luxe > puis qu'elle ne

servoit pas feulement à l'pr-

nement des appartemens des

Princes & des grands Sei

gneurs , mais que ceux de

plusieurs Particuliers > plus

favorisez de la fortune que d«

la naiíïance , ca estaient rem

plis i de íorre que c'cstoit un

abus à reprimer , quand l'E-

dit qui a esté donné la dtC

í-ìís , n'auroit pas cité utile à
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l'Estat dans les conjonctures

presentes. Il y a souvent du

superflu par tout , & il s'en

trouve dans PEglise comme

ailleurs } mais ce que d'un

costé l'ambition & la vanité

produisent , n'est de l'autre

que l'cffet d'un zele ardent.

Cependant il est quelquefois à

propos d'imposer des bornes

à ce zele, sans que l'on blâme

pour cela la bonne intention

de ceux qui le poussent ju£

qu'à l'excés ; & comme c'est

dans les choses qui regardent

la Religion qu'il paroist or

dinairement ie; plus-', il ne
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faut pas s'étonner s'il y a tant

d'Eglises > & particulierement

de Monasteres > qui ont de

l'argenterie au delà de celle

qui est necessaire pour la dé

cence du culte divin. C'est ce

qui a obligé le Roy d'écrire

à tous les Archcvesques &

Evcsques de son Royaume,

pour les exhorter à examiner

ce qui s'en trouve dans cha

que Eglise de leur Diocese ,

& ce qu'ils croiront qu'il fe

ra à propos d'y en laisser t

outre les Vases sacrez , aufc

quels Sa Majesté nc permet

pas que Ton touche. Cela ne

C iij
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peut faire que du bien aux

Eglises qui auront de l'Àr-

genterie fuperflue , puisque

ce qu'elle produira íera em

ployé au payement des det

tes , ou à l'augmenration des

revenus de chaque Paroisse

ou Communauté > ce qui leur

apportera. de ItmUté tous les

ans; au lieu que leur Argen

terie qui demeurait le plus

souvent enfermée , puis qu'

elle ne paroissoit qu'en cer

taines Feíles , ne leur appor*

toit aucun profit.

Je vous envoyay il y a un

an unlivrc deMrPerrau.lc, de
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VAcádcoiie Françoise , i&yáhfc-

"pour titre , ParaleSe dis An-ï

cien s vuccles Aéúiterrtes. Le Sr}-

Coignard vtenr d'en doníítf»

au Public WD second Voluíttb>

qui contient un exeetknt'

Dialogue íw l'EldíjaeWtc/

La Poësic aura fort tòu*>

Mr Perrault traitant la ftiá-»

tierc à fond avec beaucoup

de netteté &' de sorce , il ne

sera pas aisé d'y répondre

à moins que d'apporter de*

raisons contraires qui soient?

affez fortes pour détruire ce*

qu'il établit. Cependant le*

Défenseurs de l'Atttu?àH$;

C iii j
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qui sc prétendent toujours

tres-bien fondez dans leurs.

sentirneHs > que je n'ay point

à examiner 3 ne prenant au

cun party j continuent à s'é-.

lever contre ceux qui trou*

yent que les Modernes ne

font dans aucune obligation.

de ceder aux Ancieas. . Ijfe

vont jusques aux injures,

c'est cet emportement qui a-

donné lieu à la Lettre que

vous allez lire. Elle est da.

mçíme M1 Perrault., dont le

PjQéme àu Siecle de Louis le \

Grwd a émeu cette fameuse:

querellç< > '{ ".-,
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LETTRE

I>E Mr PERRAULT

A Mr Menage*

ENfin , Monsieur . fay

<v'a £Eloge epue M1 Fran~

cius , Potte Hollandois >fdit de

moy dans une Harangue Latine

oit.il parle des qualite^ neces

saires pour Jvrmer un parfait

Orateuri Cette Harangue a- t\flé

prononcée à dmfierdam au mois

de Novembre dernier. En voicy

les propres termes.
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Quin èi eò super audaciat

progressus est ícriptor Galli-

gus in horribili illo & sacra

Iibcllo , quem síECulum Lu

dovic* Magni appetlaf , ut

Marcurh Tullium Ciccro>

nçm > si vivercc hodie > non

in secundo auc tertio ©rdinc

Oratoritm^consistere, sed wix

inter mediocres fori Parisicn-

fìs Parronos locum haberc

posse > affirmarc non diibica-

verir.

En cor Zenodotix en jecur

CrMetis*

Quam tamen ineptifíìmi

hommisinsolcntiam carmine

íâne pulchro Menagius, ôc
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in prasfatione ad Horatium

Dupera rcpreífic Dacierius &

plurcs prasterea alii. Ncque

enim hanc ferre posìunt íii

petbiam etiam in gente íua>

Sc ignorantiam plufquarn

puerilem acurioris inter Gal-

los nasi > & in veterum lec-

tionc versaci vici. Sed ca-

men sparguntur hxc in vul-

gus, legunt juvenes > laudant

ephemerides y. ôi malam de

antiquis illis heroibus opi-

nionem imbibunt qui parum

eos cognitos habent & per-

speótos, &c.

.CW paroles* comme uou^ fça
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ve^ y Monfìeut , rendues litte

ralement en nojïre Langue> 'veu

lent dire.

Et mesme un Ecrivain

François est venu à un tel

point d'audace dans cet hor

rible & execrable Libelle

qu'il appelle , le Siecle de Louis

le Grand > qu'il n'a point fait

difficulté d'asseurer ,non feu

lement? que Ciceron,s'il estoit

aujourd'huy au monde > ne

seroit mis ny dans -le second

ny dans le troisième rang des

Orateurs , mais qu'il auroic

peine d'avoir place parmy les

Avocats mediocres du Par

lement de Paris.
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Voilà le cœur de Zenodote 5

'voilà le foye de Craies.

Auífi Menage a t-ilrepouslc

l'infolence de çc trcs - im

pertinent homme , par une

trcs - belle Epigramme , ain

si que Dacier dans sa der

niere Preface fur Horace > &

plusieurs autres ; car les gens

qui ont* le nez le plus poin

tu parmy les François> & qui

sont les plus versez dans la

lecture des' Anciens , ne peu

vent souffrir cet orgueil êc

cette ignorance plus que

* façon de farlcr latine. On dit en

cette Langue , avoir le nex. foint» , poui diic,

nxtir U discernement fin.
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puerile, mesmc dans un hóm-

me de leur Nation. Cepen

dant ces choses se répandent.

dans le public , les jeunes

gens les lisent > les Journaux

en parlent avec éloge > &

ceux qui ne connoissent pas

assez ces anciens Heros , &

qui ne les ont pas considerez

d'assez' prés , en prennent de

racchantes impressions.

Way-je pas ejìé bon Prophete

quand j 'ay fait ce Madrigal ?

L'agieable dispute où nous nous

amusons

Pa fiera fans finir jusqu'aux races

futures.

Nous dirons toujours des raisons>

lis diront toujours des injures.
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Nesonl-ce pas la des injures

en forme > - des injures qui exce

dent toutes les libertes permises

entre desgens de Lettres s f$ en

fin dire en public qu'un homme

est tres- impertinent , qu'on

nc peut souffrir son inso

lence , rìefì-ce pets luy faire

un veritable outrage ? Cepen

dant comme jefçay que ces in

jures n'ont pas la mefme force

en Latin quelles auroient en

François * je les pardonne de bon

cœur a Mz Francius 3 en faveur

des privileges de la Langue La

tine > pourveu qu'il fxffe refle

xion c&mbhn peu delicate est
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cette Langue > combien peu de

licats ont cfléla plufpart de ceux

qui l'ont parlée , & combien le

font encore la plufpart deceux qui

la parlent , puis que pour les mef

mes choses où l'on ne daigne pas

faire attention quand eHesfonten

Latin , onse couperoit la gorge fi

elles croient dites en François.

Je nefçiy . Monsieur .> ft 'vous

fçave% ce qui arriva à Saint

//ferry ily a quelques années t

touchant l' Epitaphe âe M* Tar-

teron. Cette hijìoire fait bien

'voir la difference qu 'il y a d'une

Langue morte a une Langue vi

vante. M* Tarteron t Maiflre
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des Comptes > & fort honne'fie-

homme t eflant mort9ses Heri

tiers prierent M> de S. Laurent>

Amy intime du Défunt 3 de luy

faire une Epitaphe. M1 de Sa

Laurent , homme d'esprit > comme

*vous ffave% > & tres-infiruit

de toutes les finejjes de noflre

Langue , fit Fëpitaphe s & âpres

Valoir montree à Mc Chape

lain > cir à quelques autres de ses

Amis y il la fit graver en lettres

d'or , & mettre en place. Il n'y

eut pas une syllabe qui ne fufl

critiquée. Pourquoy toutes ces

louanges 3 disoient les uns ?

Pourquoy n'y cn mettre pas

Mars ifyo. D
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davantage fJiJbient les autres fV

Çccy.est trop fort ; cela tsti

trop fóiblc. Voilà qui eífc

rampant,- voilà qui cû guin

dé. Sçavans > ignerans , grands

& petits, hommes &femmes >..

tout le monde y trouvoit k re-

dire y & depuis le matin jus

ques au soir t il y. avoit une .

joule degens qui lisoient & cen -

suroient-l'Epitaphe. M1 de S..

Laurent ayant releu son Ou

vrage avec- les mesmes Amis.

qu'il avoit consulte^ en le fat*

fanty crut avoir trouve. les en-.

droits qui Heffoient le, publ'm y .

& aprés les avoir reformes , íL
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fit graver une seconde Epitathe

qu'on mit en U place de ìé

premiere. Ce fut encore pis ; U

nombre des Critiques augment*

au centuple , cít U Cj fàsoit

un tel concours > que le Curé en

fut scandalisé , & demanda

qu'on l'bstast. Un homme de

bon sns< dit- à Ad' de Saint

Laurent y.que le meilleur re

mede qu'il y voyoitt tfioit de . U

faire traduire en Latin. On fui"

lút ce conseil > & tout ce grand

bruit cessa. L'Epitaphe Latine

est dans S. Merry * ou tres-peu

de gens la regardent , & qu elle

jouit d'un aujji grand repos que
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le Défunt pour qui elle ejlfaite.

Je ne fuis donc point fâché des

injures Latines de As Francius.

JLaseule chose qui me fait peine>

cest quil n'ait pas eu foin de

dire la verité, car en toutes Lan-

pies on est obligé de la dire,

Voicy de queIle forte fay parle

de Ciceron dans mon petit Poe

me de Louis le Grand.

Je voy les Cicerons , je voy l»s

Demostenes ,

Ornemens éternels 5c de Rome ôc

d'Athenes ,

Dont le foudre éloquent me foie

. . . déja trembler,

Ef /jui de leurs grands noms vien

nent nous accabler.
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Qu^ils viennent , je le veux , $c

que fans avantage

Entre les cornbattans la gloire se

partage ;

Que dans nostre Barreau l'on les

voye occupez .

A défendre d'un champ trois fil

ions usurpez -,

Qinnstruits dans la Coutume , ils

mettent leur étude

A prouver d'un Egoust la juste ser

vitude >

Ec qu'en riche appareil la force de

leur art

Eclate à soutenir les droits de Jean

Maillart ;

Si leui haute éloquence en fes dé

marches fieres

Refuse de descendre à ces viles

matieres >

Que nos grands Orateurs soient

assez fortunez
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Pour défendre comme eux dès

Cliens couronnez ,

Où qu'un grand Peuple en foule

accoure les entendre

Pour declarer la guerre au Pere

d'Alexandre ï

Plus qu'eux peut-estre alors diserts

S>c vehemens

Us donneroient l'eíïbr auxN pluS

grands mouvemens ,

Bt fi pendant le cours d'une lon>

gue Audience,

Malgré les traits hardis de leur vi

ve éloquence,

On voie nos vieux Catons fur leurs

riches tapis ,

Tranquilles Auditeurs &: souvent

assoupis ,

Oh pourroit roir alors au milieu

d'une Place ,

S'émouvoir , s ecrier l'ardente Po*

pulace. ..
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jéHhji rien dit dans ces Vers

qui rejjemble à ce que M*fôan~

dus me fait dire l.Jy-je dit que.

y* Ciceron rcvtnoit au monde 3 ì\

ne feroit pas au second, ny mefr

me au troisieme rang parmy nos

Avocats ? Si je fa* blâmable

cefi bien moins $'avoir trop

élevé nos Orateurs , que de les

avoir trop . abaijfe^ en disant >

jquc s'ils cstoient - assez heu

reux pour traiter des matie

res aussi importantes que cel

les qui occupoient les An-»-

ciens , peut-estre réussìroient-*

ils mieux; car un semblable*

peut- çstre dans. la bouche de hur
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'Avocat > est une efpece d'aven

de leur inferiorité. M1 Franàus

dit ensuite > Monsieur 3 que vous

Avex. refrimé mon audace par

une belle Epigramme. Vous ave%

declare que cette Epigramme n'est

point de vous, cela fufstu & l'on

juge aisément que celuy qui l'a

faite t n 'a mis au bas la premiere

lettre de vostre nomt que pour

faire tomber le soupçonjur vous*

&donner par là de ^autorité k

son Epigramme, Quelques-uns

ont cru en voyant cette M. que

l'Epigramme estoit de quelque

nouveau Montmor , tarent du

fameux Parasite 9 que vos Mu-

. f"
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fei chufferûnt mtrefàh ifi agKjë

blementdu kaut-dú^Parnajp à

coups de foi4hhe. ÙH'[%^JÍMitt>

l'Epigramme Latim^ithÁ

•Cirifecliiitulurakicdit'', Sahcllé/

Peraltus ruus, ediditBòcma,

Quo vir non rn&y&aíïei&í pat^tque

No^xis^ç^d^rc^r^n^&Âpalc^jçr

Nostriscedcre Tulliun^fjçguronis,

Nostris cedere-.Vau^u^.M^rppem-í

O sieclum insipiens §c inficetum / j

Cher Sabeilus , ton bpn'krn y Pet-

A fait des Vers que /í Siecle il ap-

Où^ebpr^h<pmrnç afîçUre ^ fjfdit

. ' " . '* ' fout na ut- ' . .

ÁÍÀrs ifyK "y /3E
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Qu.ernos.le' &mis.xù^íp.veat $\v&

g. '\ turAppellci1

Que nos B rail leurs sonc mieux que

. Oceton,

!S0Srësîefadeí:«: de feu de cer-

De^onS jkóretíft 4uë ïtóRrè isiecîe

ft r f- * . t . *

Far tó'ut Montraor ne cefle de

• 1 médire. :V-

De sa natjure fuL«t»H)ours mor-

a dant. r . .. , .

À leur éloquence chôme ,

A leur di v ine Poesie ,

îl ose comparer , tant 'â est únprt^

.. dent^ t ' ~" í .

ìl ose préferer, tant î| estimpudehí,

De mille vieux bouquins laicìcncc

moisie. •
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O lc<raffeux !0 fc vilain Pedant ì

Je demeure d'accord que iEpr*

gramme Lutine ejì belle four une

Epigramme de ce temps^cy ^ car

quojy quelle ne soit fondée que

furféquivoque du mot de Siecle*

qui signifie là & mon Poeme* &

le temps où nous sommes , &

que cette équivoque soit ajfe%

froide, cependant comme le plus

grand merite des Ouvrages La

tins d'aujourd'huy > nefl point

d*avoir du sens de la raijbrh

choses -trop communes trop

vulgaires 3 mais d'eflre composes

des plus beaux endroits des Au*
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tcurs ClaJJtqucs, & que ce der

nier Fers , O Sxcìnm insipicns

& infìcccum, fait allusion à

m Vers de Qatulle > je comprens

bien que cette Epigramme a pour

certaines geni une beauté qui les

charme & qui les enleve. C'eji

de ce genre de beauté que brille

ce. J^ers de mon Eloge :

En cor Zcnodoci, cn jecur Cratctis,

Foila le cœur de Zenodote , voilà

le foye de Cratês,

Je ne fuis pas surpris que cela

soit admiré dans un College >

mais je mitonne que la plufpart

des Sçavans , & particuliere

ment des Sçavans en ïastn*ayent
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pas encore remarqué que s'il eft

louable à un jeune Ecolier de

faire 'voir à son Regent au il .a

bien profité de la leélure des An"

ciens, en les inferant dans ses

compositions > il Jted mal a un

Maifirt de ne pas parler de. son

chefdans une harangue, d'avoir

encore du gouft pour toutes ces

tripes de Latin , & de vouloir

mtfme en regalerfts Auditeurs.

Apres que M1 Francius a dit

deux choses qui ne ' sont pas

vrayes , il en dit une tres-veri-

tahle , qui ejì que Af D. . . .

ma maltraité dans fes Remar

ques mtìques fur les oeuvres

E iij
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4*Horace t où il fait entendre eir

plusieurs endroits que je fuis un

ignorantifen demeure etaccord,.

que je n ay point de gousti cela

feut eflre 3 cela peut rieflre pas %

& ce riefl point luy qui en sera

le Jitgei mais il dit une chose

dont je fuis fâché pour t amour

de luy. Il dit en parlant de Pin~

dare qu'il compare à un torrent :

Qu'il ne fàut pas s! étonner.

qu'un Auteur moderne , &

les ridicules Personnages qu'il

intioduics'y íoient noyez dés

lç premier. pas. // est aisé de

/voir qu'il parle du premier Dia-

ìhgue de mes Paralelles > où les
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Personnages que ftnthdu'ts Je*,

dorent nettement qmls rien

tendent peint le commencement

de la premiere Ode de Pindare.

Ji eíi certain que les Personna

ges d'un Dialogue Çeriéàoi me'

peuvent efîre ridicules que l*Au

teur ne le soit encore dxtV^nugty

& opte Ridicules»- f/î w^tò injure

tiu ofrne dit point a un lionnefie

homme , pour peu que l'on ait

dk polítejìt. Cette ctfprejjìoïi\'m

fait point à,Jhonneur aM-D. .

j. avoue ingenument que je me

fuis noyé dans le commencement

de la premiere Ode de Pindare >

vu pour parler plus clairement^

E iiij
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que je riay 'f&'&tewtofckfièér

niememehtde'&mpftmiMOt/b

mais je cmy rrièjhre noyé avet

tout le genre humain j qu'il

-vaut- .mieux comp'arekPtndare

au Deluge . Uniifekjeh qu'a un

torrent , puis que personne ne

s en est jamais sauvé. Jean»

Benoifi t k dernier de jes Com

mentateurs >. déclare que jusqu'à

luy a peine les plus Sçavans

ont entendu Pindare.> (p? le bon

ho/rime ne l'a pas entendu luy-

mesme. Sì vaus pouvie^'enga

ger M. D à nous donner

une explication du commence

ment de cette Ode qui euft du
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sens t vous feries une hònric

ceUvri ' > & il ne faudfoit-fas

un plus grand miracle que ce-

luy- là pour me convertir. Ditesj-

luy > je vous prie , que je prens

far toutJa défense contre ceux

qui l'attaquent. Je ne rencontre

que des gens qui pretendent que

fa Traduction d*Horace ne vaut

rien i & je leursoutiens a tous

quelle doit eflre fort bonne. Et

en effet > leur dis- je > comment

ne seroit elle pas la meilleure de

toutes t puis que M* D. . . a-

voit eu devant luy cinquante

oufiixante Interpretes , ey qu'il

n a eu quà choisir les endroits
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eu chacun d'eux a le mieux-

rencontré ?€é quivomfaitp^ler

de laforte > ajoutay-je , c'est que

ne trouvant pas dam Horace les

heaute^ ineffables quf^fon, pbr

fcurïté 'vous 4fUûh; fa'\t croire

jusques icy y: eflre renfermées ,

vom 'vous en prene^ mal 4

propos à son TraduÛeur , qui

vous le fait voir tel qu'il est r

& qui n'est qu'une cause in

nocente du dechet où tombe Hô-

race dans vostre esprit. Quelque

beau qm soit tíorace , car afr

feurement cet Auteur est admi

rable en mille endroits ,

D. . luy a fait un mauvais
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tottr de le traduire de mesme-

que Ad? dé L..... a rendu un

mauvais office à Tbeocrite en le

traduisant. Voussçave^ leMa

drigal tjue l'on fit à l*occasion-

deAa Traduéîion de Thcocrite*.

Us devoient ces Auteurs demeu

rer dans leur Grec ,

Et fe contenter du respec

De la Gent qui porte ferule.

P'un sça.yant Traducteur Qn a.

beau faire choix >

On les traduit en ridicule

Dés qu'on les traduit c n François*

Voicy la Parodie qu'on afaiie

au sujet de la traduéîion dìfíor-

race,
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.- Ils devoient ces Auteurs, con

tens de leur destin ,

Se tenir clos dans leur Latin ,

Trop heureux de charmer la Gent

portc-fcrule.

Du docte &c grand D. . . on a beau

. . . . faire choix $

On les traduit en ridicule

Dés qu'on les traduit en François.

Si la plufpart des Anciens

ne trouvent pas leur compté x

ejìre traduits > parce quune Tra

duction fidelle leur ofle cette

beauté indéfinie & fans bornes ,

que beaucoup de gens y crojent

*voir au travers de l*obscurité de

leurs expressions , ou au travers

des douces vapeurs que forme

•
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la joye secrete- de les entendre

mieux que les autres > il efl bon

que tout le monde les connoijfe à

fond , çjT* fuiffu juger de leur.

veritable merite.Combien d'hom

mes de tres-bon sens , qui pre

venus far les louanges cxcejjt-

ves que l'on donne à ces jifa

, teurs , se Consumóieht du regret

de ne les pas connoiflre > se di

sent l'un à l'autre , Est-ce là

donc cct Horace , ce divin

Horace que l'on nous vantoit

si forc ? Sont- ce là ces fines

railleries de la Cour d'Au

guste , qu'il falloic admirer

(ans pretendre en oiiir jamais
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de pareilles ì Combien dt

Dames qui ne lifoient qu'avec

dédain les Ouvrages deVoiture*,

âe Sarrasin » de Moliere -> £7*

de plufeurs autres tuteurs a peu

fret de la mefmeforce , cjT* qui

persuadées que tout cela ne va-

loit pas le -moindre mot d'Ho

race , ne cejjoient d'envier le

honheur des Dames Romaines*

s'écrient en mille endroits de ft

traduèlion > Quelles pauvretez>

quelles ordures i Sont- ce là

les jolies choses que l'on nous

a tant vantées ? J'avoue fran

chement que dans le dejfein que

fay de faire voir dans mes
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Paralettes i kpie les Modernes

valent bien les Anciens > je ny

entens rien en comparaison de

cetiie cpuVJonfâefemhlaoles tra

ductions t ($rt]úe je n ay garde

(tavoir trouve un chemin pour

y parvenir , aujji scur^r aujjt

court' epte^cetuy înfm ont pris;

Cefì dequoyje vous prie \ Mon

sieur , cCaffeurer M1 D. . . Dites-

luy bien encore , s'il vous plaijì*

<^u% peut continuer a dire de

moy tout ce quit luy plaira >

pourveu qu'il Je renferme dans

ce qui regarde U litterature i&

fur totà > qw. je ne luy diray

jamais d'injures* Comme je ne
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m occupe. à écrire fer le$ yífaicns

& fur les- Modernes que pour

me divertir, je qúlttroiilatoute

la dispute fiju* vWMtÀ *&*r.

chwffet ;le moines sdu mofide.

Voilà, Monsieur > U situation

d'esprit où jtx suis a ï.égard Je

MT Franchi& Je D. . ..

dont je ne Uifjk \pas d'honorer

beaucoup le merite , malgré les

châses fâcheuses qu'ils mcJifcnt,

car ce sont leurs. manieres y qui

ajfeurement ne sont pas moJer-

n:s. fay cru > Monsieur , que

je ne pouvois choisir Je meilleur

juge que vous fur tous çe-s diffe

rons; vouS y JMonpeur, quicon-^
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noiffez^ ft bien les Anciens (gf

les Modernes , vous qui ave%

le don de toutes les Langues*

& qui ave% compose des, Ou

vrages du goujì de toutes les

Nations & de tous les Siecles.

Vous eftes fi riche en François >

en Italien £<r en Espagnol , que

quand le prix excessif > où Ces

prit du College a. fait monter

tout ce qui eji^rec ou Latin di-

minueroit un peu , vous series

toujours dans une extrême epu-^

Icnce. Je fuis avec paffon s

Monsieur >

Voflre tres , fyc.

- . ' Ce \xt- Février i6$o.

Mars i6$o, F
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Il m'íst. tombé. entre les-..

inains des Memoires de la.

Qour d'Espagne , que l'on;

peut dire nouveaux ^ puis

qu'ils n'ont point esté impri

mez>&qu'ils ne commencent .

qu'à - paroistrc en Manuscrit...

^insi jq puis vous les envoyer

cpmtnç une chofc qui a'a

point. encore esté veuê\ Si la (

matiere n'en est pas nouvelle i .

elle est meílee de tant de . cir

constances que l'on ne íçàic

point , qu'elle acquiert par là •

ïá grace de. la nouveauté. Je

vous diray 3 sans chercher à,.

prevenir. vofrre gouíi > que
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je n'ay rien vu de plus natu

rellement écrit que ces Mé

moires, ny qui fasse plus de

Í>laisir à lire , quand mefme

cs choses qui y sont traitées ,

& qui d'elles - mefmes font

fort curieuses, n'attacheroient

pas autant qu'elles font. Oa

n'y voic que des faits rap

portez nuëmcnt & sans au

cuns raisonnemens de fAu

teur ; mais ce qu'il dit paroiít

si vray- semblable de la ma

niere qu'il le rapporte , qu'il

semble que ce soit la verité

qui parle elle- mesme. Je n'ay

pû sçavoir Con nom, maisUl
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doit avoir connu à fond la

Cour d'Espagne. Il seroit à

souhaiter qu'il secust de mef-

mc {'interieur des autres

Cours de l'Europe , & qu'il

nous en donnast des nou

velles auffi seures que pa-

roissent les Memoires > dont

jc vous envoye le cotnmen-

cernent. Ce n'en èft que la six

ou septième partie. Je vous

en envoiray autant fans in

terruption dans chacune de

mes Lettres qui fuivront éelle-

cy > juíqu*à ce que jc vous

aye fait part de TÓuvrage

entier , ne doutant poini que
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cc commencement nc vous

attache beaucoup , & nc vous

cn fasse souhaiter la suite.

MEMOIRES

DE LA COUR J

; D'E S P A G N E.1

L'Idée que ces Memoires

pourront donner de l'és-

tac dû gouvernement present

de l'Efpagne, aura sans doute

peu de rapport à celle que la

puissance & la politique des

Espagnols avoient autrefois
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répandues dans le monde j

mais personne n?ignore que

depuis le commencement de

ce Siecle l'une &V l"autre a

toujours este en diminuant.

Ge changement est devenu íi

grand dans les derniers temp<;>

que d'une année à l'autre

l'on auroit presque pû s'en

appercevoir.

J'avois vu cette Cour > & la

plus grande partie de l'Eípa-

gne il y a quinze ans, On

trouvoit encore alors des Mi

nistres de réputation dans les

Conseils. On voyoit dans les

Finances du Roy & dans le
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Gòmmerce;dcs Sujets , encore

assez d'argent pour seXouve-

nir des richesses que. Jeur^

donnoienr autrefois les Indes .

fous un meilleur; gouverne

ment -y .mais dans, le dernier:

voyage , où durant deux ans

j'ay eu occasion de voir con-

tinuellcment lá Cour & les-

Ministres , j'ay trouvé. qu'il

restoit à peine. quelque trace

de rancienne Espagne dans

le Public & dans les Particu

liers.

C'est ce qui m*a porté a

écrire ces Memoires t pour

faire voir en détail l'extrême
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changement de cette Monar

chie > qu'il seroit difficile de

se persuader , à moins que

d'en estre convaincu par une

fuite de faits que je rapporte-

ray comme je les ay vus ^sans

prevention & fans intefest.

Je croy qu'avant que d'en

trer dans cette Narration > je

dois expliquer eh peu de mots

ce qui regarde quelques per

sonnes principales , quelques

Charges , & d'autres choses

particulieres à cette Cour,

necessaires pour l'intclligencc

de ce que j'auray à dire dans

la fuite ! . . \

j Depuis.
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Depuis plus de cent ans ,

les Rois Catholiques tiennent

ordinairement1 leur Cour à

Madrid. C'eft une assc& gran

de Ville fans muraiIles, située

au milieu delEfpagne, dans

un pays sec & découvert. Lc

ruifleau de Mançanarez qui

passe sous la Ville , a quelque

peu d'eau'en Hiver ,& point

du tout en Esté. Cependant

on a basty fur ce Ruisseau

deux Ponts auííì grands qu'on

les auroit faits pour passer le

Rhin ou le Danube.

s Le Palais du Roy est à l'ér-

trémité de la Ville vers lc

Aíars 1690. G
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Midy. La façade est d'Ordre

Dorique, d'une pierre com

me du grais. Deux Pavillons

de brique la terminent à droit

& à gauche. Les trois autres

costez de ce Palais n'ont ny

forme ny rapport entre eux ,

tous composez d'une quan

tité de petits Bastimens de

brique ou de terre. Au dessus

du Palais le terrain qui va en

panchant jusques au Mança-

narez , est enfermé de mu

railles, en une situation ad

mirable.pour des Terrasses &

des Cascades; mais il est in.

culte > fans bois, sans jardins,
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sans 'fontaines ; une assez

grande Place fait Paycnue du

Palais.

Les grands Officiers de la

Maison du Roy cFEffjagne,

sont le Sommelier du Corps,

le Majordome Major , ou

Grand- Maistre d'Hosteí , &

le Grand Ecuyer. Ges trois

Charges sont égales en digni

té. Le Sommelier du Corps

ale pas& le commandement

dans l'Appartement du Roya

le Majordome Major > dans

le reste du Palais , & le Grand

Ecuyer a les meímes- prero

gatives hors ces deux en

droits. G jj
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Aprés ces crois premieres

Charges fuivent immediate

ment celles des Gentilshom

mes de la Chambre du Roy >

qui portent pour marque de

leur dignité une Clef dorée

penduça la ccinturc.Ces Clefs

font de trois sortes ; celle qui

donne l'exercice de Gentil

homme de la Chambre ; celle

qui donne l'cntréefans exer

cices laClefappclléeG*/>o»á>

qui ne donne l'entréequc dans

l'Aricichambrc. Ces Gentils

hommes de la Chambre sont

cn grand nombre. Ceux d'e

xercice font 35. ou 40. ils fer

vent par joui tour à tpur, &
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Ja pluspart des Grands sont

dece premier Ordre.

Les Majordomes ou 'Maî^

trcs-d'HosteljOnt les mesmes

«ntrécs que les Getínìsbòm-

îîles de la Chambre. Ces

Charges sont remplie;s par

oes personnes de la premiere

qualité , comme sont les fé

conds Fils des Grands d £j>.

pagne. ìls fervent par semai

ne , & ont toute l'autorité du

Çrand Màistrc àt'iafófcPÍi eft

abfen'ri Ce íùúïfe.jfif'&í

rompagnent ìts . Àtnbáíîk-

deurs à leur; Entrée, & qui

ìhtrodutscíir :{fléís< ^Minlsttk

€ ìij
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Etrangers à ['Audience du

Roy. Leur nombre n'est point

fixe.; mais d'ordinaire il nc

paílç point huit ou dix.

.j. La Garde du Roy d'Espa

gne est composée de trois

Compagnies indépendantes

les unes des autres , & sous

çliífeiens Capitaines La Garde

Flamande ouBourguignonne,

appcllée la Garde de îd Cu-

cfoi/Z^cstproprcmentla Garde

du Çorps. composée, de cens

hommes^ commandez pat le

ìvíarquis de Falcéz ; la Garde

Allemande de pareil nombre

^ArcWs , 4ont5|c Çapii;air}ç
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est Dom Pedro d'Arragon, Ôi

la Garde Espagnole de cent

Hallebardicrs , sous le com

mandement du Comte de Los

Arcos qui est encore Capitai

ne d'uneCompagnic appelléc

de U Lancilla , de cent Espa

gnols , qui ne sert qu'aux

grandes Cerremonies & aux

Enterremens des Rois.

En Espagne > les affaires de

l'Etat sont gouvernées par urf

premier Ministre , auquel le

Roy donne une tres- grande

autorité. Il a sous luy un

Secretaire d'Etat , dont

Bureau est dans le Palais
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mesme. Par les mains de ce

Secretaire passe tout ce qui

.peut venir au Roy & au pre*

mier Ministre, & tout ce qui

çn fort peut estre expedié. II

s'appelle par cette raison ,

S"cretario del Defpacbo uni-

versai. Çette Charge est d'une

grande consideration. Avant

que le Roy & le premier Mi

nistre decident les affaires >

•elles sont examinées par le

Conseil d'Etat , & par divers

autres Conseils qui sont en

grand nombre a Madriá %

comme je le marqueray plus

particulierement, aprés avoir
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fait voir ce qui s'est passé cn .

cette Cour depuis le mois de

Juin de Tannée 1679. jusqu'au

mois de May 16 81.

La Guerre qui commença

cn Tannée 1671. entre la

France & la Hollande , ayant

partagé presque toute TEu-

ròpe , les Hollandois la fi

nirent pat la Paix qu'ils fi

rent seuls avec la France en

,Tannée I678. Peu aprés T££

pagne suivit leur exemple «

TEmpereur & TEmpirc firent

enfuite un Traité separé avec

la France; & enfin TElecteur

-de Brandebourg & le Roy



82 MERCURE

de Dannemarc furent les der

niers à quitter les armes.

Cette grande Paix entre tant

de Princes diíferens , se traita

à Niméguc , & íì- tost qu'elle

fut rétablie par tout> on penía

dans chaque Cour a envoyer

des AmbaíTadeursdans celles

de ses nouveaux Amis. Le

Roy nomma pour YAmbas

sade Extraordinaire d'Espá-

gnejc Marquis de Villars,qui

avant la Guerre y avoit déjà

esté avec ce mefmc caractere.

II atriva à Madrid au mois

de Juin de Tannée 1679 . &c

trouva cette Cour gouvernée
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par D. Juan d'Austriche,

premier Ministre , & Charles

second jRoy d'Espagne.

Dom Juan cftoit Fils na«.J

nírcl de Philippes IV> Depuis

la mort de son Pere > & mes-

mc auparavant, il avoit esté

toujours éloigné de la Cour

pendant que ,la IUine Marie-

Anne d'Austriche gouver?

noit l Espagne dans la Minpr

rite du Roy Charle* II. son

JFil;s :mais aiji- commencement

de..l'année J677. Xtaft Juaij

appuvé d'une cabale des prirv

cipauy Seigneurs de la Cour^

quitta l' Arragon où il s'estoit
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tetiré, vint à Madrid , chassa

la Reine , & demeura maistre

du gouvernement & de la

períonne du Roy.-

Quoy queBastard , il avoit

toujours eu de grandes idées

de pouvoir se faire reconnor-

stre Infant ,& 1 élcvation que

luy donnoit un Ministere

absolu sous un Roy de quirw

zeans,luy facilita les moyens

de faire des pas qui tendotenr

à ce haut rang. Il établit d'à>-

bord de rit póïrít dorìher là

main ny Ic siege chez luy

aux Ambassadeurs. Le Nonce,

te les autres Ministtes -de et
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caractere , fuivirent ses inten

tions , fil le virent fur cç

pied.-

Le Marquis de Villars vinç

de France avec des instru-j

ctions moins soumises à ectte

pretention. Le Roy Tres«

Chresticn ne jugeant pas qu'

un Bastard du Roy d'Espagne

eust droit de prendre de tels

avantages fur son Ambafli-

deur , luy commanda de nc

point voir D. Juan, s'il ne luy

donnoit çhez luy les hon.r

neurs du pas , de la main , ôc

du siege. Il estoit difEciiç

que D, Juan puít en convenir,
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aprés s'estre mis en possession

de ees préseances avec tous

les autres Ambassadeurs qui

estoient à Madrid. Ainfi cc-

luy de France se trouva hors

d'étátde le' voir , & dans la

neccíïìté de traiter les affaires

fans parler au premier Minis

tre > dont il estoit assuré de

s'estre attiré Ic chagrin par

cctre distinction. II ne laissa

pas de commencer la fonc

tion de son Ambassade par

Une audience secrete qu'il eut

du Roy, & peu aprés il en

eut une publique pour luy

faire les complimens íur la
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conclusion de son mariage

avec Mademoiselle , Fille aî

née de Monsieur.

C'estoit pour la seconde

fois qu'on marioíc le.Roy

d'Espagne. Il l'avoit déja esté

avec la Fille de l'Empereur,

c'est à dire ; que les articles

avoient esté reglez , & le

Contrat signé. D.Juan deve

nu le Maistre rompit ce ma

riage qu'avoit fait la Reine.

On demeura enfuite quelque

temps fans parler de marier

le Roy > & D Juan s'affermit

dans le" gouvernement.

U scmbloit que pour se
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conserver plus de pouvoir fur

le Roy, iî devoir souhaiter

qu'il n'y eust pas si-toít une

Reine; & peut-cstrc que dans

l'idée qu'il s'estoit toujours

faiic d'avoir le rangd'Infant,

U trouvoit son inrerest secret

à éloigner lc mariage d'un

jeune Prince> toujours infir

me pendant son enfance, &

dont il pouvoit se flater d'e-

stre un jour le Successeur;

mais le Roy ayant dix-fept

ans , & une santé qui s'afFer-

miíToic avec l'âge> commença

à souhaiter d'estre marié. Il

reftoit seul de la branche Es
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pagnole de la Maison d'Au-

striche > & c'estoic Tintercst

de touc son Royaume qu'il

fust cn estat d'ávoir des Eiy

ïàrìs: } r .;' Ki 3,:,,:-

.J ta Paix ayant mis les Cou

ronnes dans les liaisons in

terrompues par la Guerre ,

tou*- les Espagnols regarde-

rcnt'Mademoisclle 3 Fille aî

née de. Monsieur , comme la

ífcule Princesse qu'ils devoient

souhaiter pt>ur Kcirìe. EUe

estoit presque' de l'á^e de leur"

Roy. Ce Prince Taimoit dé'p.

sur ses Portraits ', & fur' lé

MarsT^.'ì'"*"- H
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rapport de quelquesSeigncurs

Espagnols qui l'avoient vue>

& d?ns lc monde la memoire

de la Reine Isabelle deFrance,

dont les vertus sont encotc

cn veneration , faisoit souhai

ter une Reine du.même Sang.

D. Juan entrant dans.. cette

inclination du . Roy ' & dç

l'Etat , envoya ordre on- Flan?

dre au Marquis fie Los Balba^

zes > qui venois 4'affiíter aij

Traité de Paix ; a>.N;tmegue ,

d'ajler en France' -demander

cette Princesse pour le I^oy

sonMaistre. . . xy{rX ?oVil

On pretend qu'avant cette.
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démarche publique , il n'en

avoic faic aucune aune parti

culiere pour s'aísurerle succes

de la demande. Ort a soup

çonné mesme. qn'iL n'y eii-

troic pas tout à faitdebonne

foy , oa par là veuë generale

d'éloigner le mariagedu Roy,

ou par la crainte pànicuìîïere

-d'èstrc moins ie níaiftre avet

une Reine Françoise , qui

peut élire aideroit au Roy. à

se tirer de raíTujettissemestt

cù il le tenoit. II semhtoic

neancmoins qu'il pouVoic eC-

'perer de se. faire un merise

auprés d'elle, d'avoir rompu
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Ic mariage d'Allemagne pour

conclure le fien. . ;

. , Ces considerations oppo-

-séesile Erdnt assez balance^

& dahsle temps qu'en France

.ic Marquis de Los Balbazès

demandoit Mademoiselle ,

D.Juan fit parler fous- main

à Madrid de demander l lw-

fante de Portugal II nesç*-

voit pas que son mariage

avpit esté conclu secretement

avec le Duc de Savoye.

La demande que fit le Mar

quis de Los Balbazes fut assez

bien receue en France > pouf

croire qtfelle ne seroit passans
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succès. D. Juan cherchant

alors à embarasser la Cour, fic

proposer dans lc Conseil

d'Estat> qu'en consideration

de ce que le Roy d'Espagne

épousoit une Princesse qui

n'cstoit point Fille de Roy>

©n de voit demander des avan

tages solides à la France , & \

l'obliger à rendre à l'Espagne

quelques unes des Places de

Flandre qui luy estoient de

meurées par le dernierTraité.

Tout lc Conseil s'éleva con

tre cette proposition , decla

rant que Tunique interest de

l'Etat estoit-d'avoit une Pí'in-
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ceíse bien faite > cjpable de

leur donner des Princes.Ainsi

le mariage se conclut, & fut

celebré en France par Procu

ration. L'on y regla le temps

du départ de * la nouvelle

Reine, & en Espagne celuy

du départ du Roy pour Ifaller

rencontre r . Cependant on

envoya de Madrid lc Dac de

Pastrane luy porter le pre

sent, & luy faire les compli-

. mens!

X'Amba(fadeur de France

avoit fait son Entrée publi

que à Madrid le d'Aoust.

Oix luy. envoya selon la coû->
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rume des Chevau^ de l'Eciir

rie du Roy> pour luy & pour

un nombre des siens .qui

devoient entrer sJ£ cheval

comme luy ; il fut aççompar

gné par Le Majordome de

semaine , par le Conducteur

des Ambassadeurs, & par son

Lieutenant > depuis sa niaiípn

jusques au Palais, où i| eup

Audience publique; du psay>

& luy pai4atn.ílrançoÌ9.

- 'La; marche de cette. Entrés!

fut interrompue" durant plus

d une heure. par rinci'denc

que .jïc rAmbaflsadeur . d.e

Malte,: pretendant que son

:>
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Carrosse marcheroît imme<

diatement aprés celuy'

i'Ambassadeur de Venise,

dernier A mbaíïàd'eur de Cha

pelle, & devant les seconds

Carrosses de celuy de Frarïcel

Le - Marquis de Villarfc s'y

'opposa , & ri fallut que les

Conducteurs allassent air Pa

lais faire regler ce i te dìmcúU

té > mal fondée du cofté de

rAníbaÏÏàdeur de Malthe qui

ne pouvoit' pretendre aucun

rang parmy des Ambassa

deurs de teftes Couronnées,

dont pàs un ne luy donriëít

la mâm chèz soy. Ainsi íbh

Cairoílc
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Carrosse sc recira , & les se

conds Carrosses de l'Ambas-

sadeur de France continuè

rent leur marche aprés ce-

luy de TAmbassadeur de Ve

nise qui eítoit precedé de

celuy du Nonce j devant le

quel alloit le premier Car

rosse de l'Ambassadeur de

France, & à la teste de tous un

Carrosse du Roy.

Cet Ambassadeur de Mal-

the appelle Dom Diego de

Bracamonte , s'estoit mis le

premier dans cette pretention

inconnue à ses Predecesseurs,

qui jusques alors av oient viíi-

^íars 1690. I
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té les Ambassadeurs des Te

stes couronnées , sans en pre

tendre Ja main en aucun en

droit. Celuy-cy ne voulut

voir ny Ambassadeurs > ny

Cardinaux > ny Conseillers

d'Estat sans cet avantage ,

c'est à dire , qu'il ne les vit

point du tout> hors le Nonce,

qu'au bout de six mois il fut

contraint daller voir par un

ordre exprés du Grand Mai-

stre de Malthe. .

Le dernier jour du mefmc

mois fe fic la ceremonie de

jurer la Paix que le Roy

Tres Chrcstien juraecmefme
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jour à Fontainebleau. Le Roy

d'Espagne se rendu à quatre

h cures aprés roidy dans la

Gajerie dorée du Palais de

Madrid > au haut de laquelle

il s'assit sous un Dais. A íà

gauche au bas de trois degrez

.qui le rclevoient > estoit assis

l' Ambassadeur. -De l'autre

costé estoient le Cardinal

Portocarrero , le Duc de Me

dina Ccli Sommelier> le Pa

triarche des Indes , Cipellan

major, ou Grand- Aumônier,

ôc ensuite le Banc des Grands.

D Pedro Colonis , Secretaire

d'Eílatj leut les pouvoirs de
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l'Ambassadeur. Lc Cardinal

lcuc le serment du Roy > & lc

Patriarche alla presenter lc

Livre des Evangiles à Sa Ma

jesté , qui se mit à genoux > &

jura.

- Xa Cour depuis quelque

temps estoit dans une agita

tion contre le premier Mi

nistre, que la crainte* avoit

d'abord tenue' secrete} mais

le temps & les conjonctures

luy ayant donné de la force,

èîle commença à paroistre

avec plus de hardiesse & .dc

mouvement.

Lors que Dom Juan entra
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dans le gouvernement , on

peut dire qu'il faiíòit toutes

les esperances de l'Espagne,Il

avoit de l'esprit , & l'on ne

doutoic poim que fes emplois

de Paix & de Guerre , ne l'euC-

sent rendu capable de relever

la foibleíse & les malheurs de

lJEcat. Tout le Peuple l'avoic

souhaités & plusieurs Grands

avoient íìgné chez le Duc

d'Albe une Ligue pour son,

retour. La haine & le mépris

du Gouvernement passé, aug*.

mentoit dans leur esprit le

merite de tout ce qu'ils at-

tendoient de ce nouveau

i iij
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Ministre. La foiblesse ordi

naire des Minoritez 5 une

Reine Allemande & trop

bonne , un Favory Etranger

& Confesseur ; . Valenzuela

fans naissance ny merite élevé

tout d'un coup ; ces idées ré

pandues depuis long- temps

parmy les Courtisans & le

Peuple> rirent recevoir Dom

Juan comme le Liberateur

de l'Etat.

Mais soit par la destinée

ordinaire des Favoris , ou par

le défaut particulier de sa

conduite > son gouvernement

J&t regreter peu de temps a



GÀLANÎV. tà>$

prés ccluy qu'U venoit de

détruire. II ne voulut point

entrer à* Madrid , que la

Reine n'en fust sortie pour

aller à Tolede ) que Ton luy

marqua pour sa retraite 5 ou

plûtost pour son exil. Il luy

donna depuis tous les desa-

grémens possibles ; il fit des

recherches indignes fur fa

vie, qui alloient à la desho

norer sans aucun> bien pour

1 Etat > & comme il estoit dif

ficile qu'il ne fe trouvast en

core des personnes de qualité»

que quelque reste d'affection

ou de reconnoissanec rendist

I iiij
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sensibles à l'accablement de

cette Princesse 3 il chassa de

la Cour tous ceux qu'il cruc

avoir quelque part à ses in

terests.

L'Amirantc de Castille,1

Grand Ecuyer du Roy , 1c

Duc d'Ossonne,Grand Ecuyer

de la Reine à venir , le Prince

d'Astillano , le Marquis de

Manfera , grand Maistre

d'Hostel de la Reine Merc,

le Comte d'Umanez > Ic

Comte d'Aguilar , le Mar

quis de Mondejar > soupçon

nez à faux d'avoir fait des

Vers contre Dom Juan , &

/
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plusieurs autres personnes de

moindre rang > furent exilez

en divers lieux. Grand nom

bre de Religieux de diíFerens

Ordres eurent le mefme trai

tement , pendant que l'on

voyoit auprés de Dom Juan

un Chartreux qu'il avoir ame

né de Sarragosse , & un Ca

pucin > comme ses Favoris ,

& que luy - mefme affectait

une apparence de regularité

de vie , qui pouvoit le mettre

cn reputation de Devot.

Le Comte de Monterey

qui avoit esté à la teste de

son party pour lamencr à
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Madrid , luy ayant paru dans

la fuite trop agreable au Roy ,

il l'envoya d'abord comman

der en Catalogne, l'exila de

puis i & luy fit commencer

son Procès fur l'aífairc de

Puycerda, pour Téloigner en

tierement de la Cour.

Le Roy cítoit jeune , &

ne pouvoit encore avoir. d'ex

perience. Dom Juan ne cher

cha point a luy former l'ef-

pnt, ny à luy donner entrée

dans les affaires ; il le tint

toujours dans une extrême

oisiveté & dans une dépen

dance si grande , que ce
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Prince nc pouvoit sortir du

Palais sans luy.

Lc Peuple se scroit con

solé de la disgrace des Grands

& de Tesc lavage du Roy ,

s'il avoir. trouvé quelque sou

lagement à ía misere ; mais.

elle augmenta avec les inu

positions. La cherté devint

plus grande ; on ne vit point

rétablir la Justice, point met

tre d'ordre aux Finances %

personne ne trouva sa con

dition meilleure , plusieurs la

trouverent pire , le chagrin

devint generai , & l'on com

mença à regreter la Regence*
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Mais en Espagne plus qu'en

lieu du monde , la colere du

Peuple est impuissante. Certe

Nation si pleine d'apparence

de írei té , semble n'avoir du

cœur que pour murmurer de

ses maux & de ceux de l'Etat.

L'exil de tant de Seigneurs

estoit une cause plus capable

de produire quelque mouve

ment par le grand nombre

de personnes du premier rang,

que le sang ou l'amitié in

terressoit à leur disgrace.Leurs

Amis commencerent à for

mer des liaisons ,on fit porter

des paroles à la Reine- Merc,
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on luy fit connoistre com

bien son retour estoit sou

haité > 011 fit secretement en>

visager au Roy le traitement

honteux que l'on faisoit à la

Reine sa Merc , la servitude

où l'on le tenoit luy-mesmc,

& ce qui pouvoit rendre D.

Juan odieux par l'indignité

de sa conduite.

Ces premiers pas avoient

assez de fondement pour en

esperer des suites > mais la si

tuation de la Reine toujours

exilée > son genie naturelle

ment un peu lent > arresté

encore . par le souvenir des
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infidelites passées qui luy en

faisoient craindre de nouvel

les , la jeunesse du Roy , le

peu d'application & de vi

gueur de ccuX qui agissoient

dans cette affaite , toujours

dominez par une paresse na

turelle, & toujours attendant

les fuccès de ^industrie d'au-

truy, fufpendoient l'esset de

tant d'intentions contraires

au premier Ministre.

Il s'en alarmoit cependant

<& comme le soin qu'il avoit

d'entretenir un grand nom

bre d'espions par tout > luy

faisoit connoistre une partie
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de ce qui sc passoit , tous ces

mouvemens qu'il découvroir,

òc plusieurs libelles sanglans

qui parurent contre luy le

jetterenc dans une violente

inquietude. Elle estoit aug-,

mentée par son irresolution

naturelle> & par le peu de

force qu'il se sentoit pour.

soutenir le poids d'une vaste

Monarchie, accablée depuis

long -temps par sa propre

grandeur, & par Irregularité

du gouvernement.

Les choses estoient en cet é-

tat lors que l'Ambassadeur de

France arriva à Madrid. Son
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opposition aux pretentions

<jue D. Juan avoic déja éta

blies avec les autres Ministres

de ce caractere, fut receuè"

agreablement de la plus gran

de partie de la Cour. II fuf-

fisoít qu'on le trouvoit con

traire à D. Juan , pour croire

qu'il venoit sortifier le party

de ses Ennemis. Il avoit déja

esté Ambassadeur à Madrid

immediatement avant la der

niere Guerre s & parmy la

rupture des deux Nations, sa

conduite & ses manieres luy

àvoient conservé des Amis

dans cette Cour. II restoic à
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la Reine de la confiance pour

luy, & de l'estime pour sa

probité; & lors qu'aprés avoir

fait son entrée à Madrid il

alla à Tolede la saluer , elle

voulut y outre son audience

publique, avoir avec luy urv

entretien particulier : plein

d'ouverture & de franchise

sur ses interests.

Ainsi il entra aisément

dans la rcconnoissancc de

dans la fuite de ces disposi

tions que l'on se fit un in-

terest de luy confier , & it

eut besoin de moderation &C

de delicatesse pour ne. s'aban-
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donner pas à un party si con

siderable >. qui tendoit à la

ruine d'un Ministre avec le

quel il se trouvoit en de íî

grandes oppositions.

La conclusion du Mariage

de Mademoiselle avec le Roy

d'Espagne , parue estre auíïí

avantageuse àTAmbassadeur,

que contraire à D Juan, qui

ne pouvoir attendre que du

ressentiment de la part de la

France qu'il choquoit dire-'

ctement en la personne de son

Ministre. D ailleurs > on ne

doutoit point que les liaisons

de la Reine Tres Chrestiennc
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avec la Rcinc-Merc d'Espar

gne> nc passassent jusques à

la jeune Reine , & que cette

Princesse nevinstavec toutes

les dispositions favorables à

fa Belle-mere , dont le party

estoiE devenu celuy du Pu

blic par l'interest generai que

Ton se faisoic de renversee

D. Juan.

Ces conjonctures rassem

blées donnerent une nouvel

le chaleur au party . On com

mença à parler haut , on í'oU-

licita le retour des Exilez, on

traita de celuy de la Reine.

D. ïuan estoic embarassê, &

K ij
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comme il nc s/estoit point soir

de Creatures de merite, ny

une veritable confiance avec

personne , il se trouva seul> &

ne put chercher de ressource

qu'en luy-mefme. Il y eut dés

lors de ses Creatures qui pré-

Voyant sa cheutc , prirent des

liaisons avec la Reine- mere;

& l'on trouva moyen d'agir

auprés du Roy par le Confes

seur. ; 11 .

C'estoic un Dominicain

que D. Juan avoitmis depuis

un an dans cet cmploy. Le

Due d'Albe luy en avoit ré?-

pondu j mais ce Religieux
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plus homme de bien que

Courtisan , entra moins dans

les interests du Ministre que

dans ceux de ses Amis parti

culiers , qu'il appuya auprés

du Roy de tout le pouvoir

qu'il avoit fur sa conscience.

Ce fut par son moyen que la

Princesse d'Astillano , Fille

du Duc d'Albe > obtint dû

Roy le retour de son Mary,

avec íì peu de menagement

pour D. Juan, que su r ce qu'il

parut s'y vouloir opposer , le

Confesseur. fit expliquer le

Roy jusques à dire ; £hìim-

porte que TporruJuan s'ytçpÀoft,

f je le veux l



iiS MERCURE

Le Duc d'Oflonne , tour

exilé qu'il estoit> avoit fait

des bravades à Dom Juan fur

quelques propositions qu'il

luy fit porter de fa Charge

de grand Ecuyer de la Reine.

D.Juan le voulut exiler plus

loin, mais le Duc de Medina-

Celi qui s'estoit conservé

áans une situation bonnette

avec Dom Juan > & ne laiíïoit

pas d'estre agreablement avec

le Roy > s'intereíïant alors

pour le Djc d'OíTonne> Beau-

pere de son Fils > remontra

au Roy que- toute la Maison

de la Reine alloic au devant
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d'elle, pendant que son grand

Ecuyer demeuroit exilé sans

sujet , &ííir le champ fit ré

soudre son retour.

D. Juan sentant que le pou

voir luy manquoit , voulut

fe racommoder avec le Con

nectable de Castille, le pre

mier homme du Conseil d'E*

ftat -y mais le Connectable luy

fie dire fieremtnt qu'il n'estoiu

plus temps. D Juan ne pue

empefeher le retour des autres

Exilez ; il vit que l'on nego-

cioit ouvertement celuy de

la Reine, & que tout luy;

cchapotiu.- «ïi* .' ' . .i
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Ilavoit esté malade au mois

de Juillet d'une Fièvre Tieice

4e trois semaines ; qui avoit

donné du temps & de la li

berté aux cabales qui se for-

moient contre luy. Elles alle

rent iì avant, qu'aprés qu'il

fut guery> le Roy déja resolu

de faire revenir la Reine fa

Mere , n'en estoit plus que

fur les moyens > & Ion dit

qu'un jour aprés un long en

tretien avec rinquiíìtcur Gc-

neral3ce Prince envoya unVa

let de Chambre dire au Duc

de Medina-Celi & au Comte

d'Oropeze , qu'ils íè rendis

sent
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ientà-certaine heure chez cet

Inquisiteur generai. Lors qu'

ils y furcnt,ii leur envoya dire

par 1c mefme homme ,, qu'ils

eussent à resoudre de quelle

maniere on pourroit chasser

D. Juan > pour faire recevoir

la Reine sa Merc. Ils concer

terent qu'un certain jour le

Roy sortiroit du Palais par

le Parc fans en avertir D Juan,

& qu'incontinent aprés on

luy envoyeroit dire de fe re

tirer avant que Sa Majesté

fiist de retour. Ce projet ne

fut point executé , & Ton
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asseure que D. Juan ne l*i

jamais sceu.

Dans une situation fí vio-

Jentc > l 'accablement present

4k les terreurs de l'avenir luy

abbatirent tellement l'esprit

& le cœur , qu'il ne put avoir

ny le courage de se soutenir,

ny la resolution de ceder.

Le desespoir le jetta dans une

mélancolie profonde , qui de

vint bien-tost. une maladie

-pleine d'accidens inconnus.

Les Medecins qui traitoient

son corps d'un mal qui estntt

daus son esprit > luy firent

souffnr durant trois semaines
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assez de tourmens pour ache

ver sa vie. II mourut le 17.de

Septembre de Tannée

âgé de cinquante ans. Son'

corps fur porté à l'Efcuriai

dans la sepulture des .Princes,

à colié du Pantheon.

Sa naiíïànce luy avoit don

né un grand rang & de grands

emplois , mais on ne vit point

la fuite de sa vie répondre à

cette élevation. On le vit

malheureux dans la plufpart

de ses entreprises > souvent

battu à la Guerre > éloigné de

la Cour fur la fin de la vie

de son Pere , & pendant cou»

L ij
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te la Regence. Son dernier

malheur fut d'estre devenu

enfin la premiere personne

de l'Estat. Jamais Ministre ne

monta au premier poste avec

tant d'avantage. La grandeur

de son rang , l'attente des

Peuples, la faveur des Grands,

la jeunesse du Roy, tout sem-

bloit contribuer à l'élever &

àl'affermir$ luy seul se man

qua à luy-mcsme,& l'on peut

dire dé luy comme autrefois

d'un Empereur , qu'il ne pa

rut digne de gouverner que

tant qu'il ne gouverna point.

C'estoit un homme corn
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posé d'apparences > d'un genie

plus brillant que solide, plein

d'une gloire présomptueuse;

tout à luy-mesine > sans con

fiance & sans estime pour les

autres > trop occupé de peti

tes choses, souvent sans éten

due & fans resolution dans

les grandes -, capable cepen

dant de les precipiter par en-

testement.Ces defauts étoient

revestus de belles qualitez. Il

estoit bien fait , il avoit les

manieres agreables & polies >

il parloit bien diverses Lan

gues , il avoit de l'esprit , du

savoir , de la valeur , & tous

L iij
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les dehors. du merite fans 1c

merite mcfme*

II estoit Fils du Roy Phi

lippes IV. & d'une Come

dienne > nommée Marie Cal-

derona ; au moins il fut re

connu pour tel > quoy que

Je déreglement de sa Merc

puíi faire douter avec raison

de íbn veritable Pere , que

plusieurs ont cru le Duc de

Medina de lasTorrcs , auquel

il resscmbloit. Philippes IV.

avoit d'autres Enfans nr. tarelsi

entre autres un qui est Evef-

que de Malaga , qu'il eut d'u

ne Fille de qualité du Palais >
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& dont il ne pouvoit rai

sonnablement douter d'estrc

le Perc ; cependant il n'en a

reconnu aucun que D. Juan>

qui devoit ectte fortune au

Comte Duc d'Olivarcz , le

quel voulant reconnoistre D.

Julien de Gufman, son Bai-

tard , porta lc Roy à recon

noistre D. Juan > pour s'au

toriser par un exemple. Huit

jours avant la mort de ce

Prince , l'on eut avis par un

Courrier extraordinaire que

Mademoiselle avoit esté é-

pousée à Fontaine-bleau par

Monsieur le Prince de Contyv

L iiij
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nommé par lc Roy pour rem

plir la Procuration que Sa

Majesté Catholique avoir en

voyée en blanc. Cette nouvel

le répandit à Madrid une joyc

gencrale , que l'on témoigna

par des Illuminations conti

nuées durant trois jours. Dés

le lendemain , il y cut dans la

Place du Palais une Masca

rade à cheval de cent person

nes de qualité , qui firent plu

sieurs courses le flambeau à

la main > & Ton vit deux soirs

de fuite dans la mesme Place

des Feux d'artifices medio

crement beaux > mais d'un
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bruit épouvantable. Cepen

dant on les faisoit soUs ìes*

feneftres de D. Juan > qui é-

toit déja rres-mal , & qui pût

connoistre par là le peu de

ménagement qu'on avoit

pour luy.

Deux jours aprés la mort

de D. Juan , le premier soin

du Roy fut d'aller trouver la

Reine sa Mere. Le 10. de

Septembre il alla coucher à

une Maison Royale appellée

Aranjuez , & le lendemain

il arriva à midy à Tolede >

à sept lieues de Madrid > où

il parut bien de la tendresse
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& bien des larmes entre la

Mcre & le Fils -t ils diíncrcnt

ensemble , & demeurerent

quelques heures en particu

lier.

La Reine Mere ayant eu le

temps de disposer toutes

choses pour ion retour à

Madrid , le Roy qui estoic

revenu , retourna à Aranjuex

le x-j. alla le lendemain la

rencontrer à moitié chemin

de Tolede , la prit feule dans

son Carrosse 3 & l'amena des

cendre au Retire > qui est une

Maison Royal* à l'extremité

de Madrid > où elle demeura».
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en attendant qu'on luy eu st

preparé la Maison du Duc

d'Useda , destinée pour son

logement , parce que le Roy

estant marié > il n'en restoic

as assez pour elle au Pa

lis.

Ils arriverent i trois heures

àprés midy > accompagnez

d'une foule extraordinaire de

Courtisans & de Carrosses>

& l'on vit dans tout le monde

le mesme empressement à re

cevoir cette Princesse , qu'on.

leur avoit veu deux ans au»

paravant à recevoir D. Juan

quand il vint la chasser; Le
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Roy demeura jusques au

soir avec elie , & depuis ce

jour jusqu'à celuy de son dé

part pour aller au devant de

la Reine , il vint presque tous

les jours chez la Reine fa

Mere , & mangea souvent

avec elle.

La Cour se trouva tout

d'un coup dans un grand

changement , par l'extrême

opposition qui avoit esté

entre le Ministre qui finissok>

& la Reine Mere qui revenoin

à Madrid. On ne doutoir pas

dans le monde qu'une Prin

cesse comme elle , qui avoit
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long- temps gouverné pen

dant la minorité de son Fils,

nc rentrait bien - tost dans

toute l autorité que luy dc-

voit donner la confiance &

la jeunesse de ce Prince.

Sur ce sondement on com

mença à faire 1 Horoscope du

gouvernement , & suivant le

genie ordinaire des Cours

toujours occupees a prevenir

par le raisonnement & par les

conjectures les établissemens

que l'on doit le plus souvent

au hazard , ou à la paillon des

Princes, on jugea que laRei-

ne-mere n'ayant peut-estre



114 MERCURE

pas assez d'ambition pour en

treprendre de gouverner elle-

meíme , son panchant pour

le repos , & le souvenir de

íes malheurs passeï rempes-

cheroient de se chatger dire

ctement du soin des affaires ;

que cependant elle cloigne-

roit le Roy de prendre un

f>remier Ministre, dont elle

uy donneroit aisément de

l 'aversion par le souvenir de

la captivité oiì D. Juan l'a-

voic tenu. On pretendoit

qu'elle se dispoferoit à for

mer une sorte de gouverne

ment composé de Ministres
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de sa dépendance , par les

quels elle sc conserveroit un

grand pouvoir, sans s'exposer

aux chagrins & aux perils de

gouverner. On comptoir déja

ceux qui devoient entrer dans

cctre Jonrc ; on nommoit

d'autres personnes qui dc-

yoient sortir de leurs Char

ges , & chacun selon son pan-

chant ou son interest > ou se

lon les raisons de haine ou

d'atrulié que l'on attribuoit

à la Reinc-mere > se faiíoitun

plan du gouvernement à l'a-

venir.

Ceux qui devoient en dé
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cider cn cstoicnt le moins

occupez. La Reine- mere se

•contenta d'abord d'estre bien

avec son Fils. Le Roy que sa

jeunesse, & le peu d'éduca

tion > empeschoient de lien

penser encore pour l'Estac,

ne se trouva sensible qu'à

ridée de son mariage > & à

J empressement de partir pour

l'aller achever. Ainsi tous

les soins estant tournez aux

preparatifs du voyage , on

abandonna aisément les au

tres affaires.

Si- tost qu 'on fceut à Ma

drid que la jeune Reine mar
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choit vers l'Efpagne , on sir.

partir fa Maison pour lalier

recevoir à la Frontiere , de

sorte: Ique le 2.6. de Septem

bre le Marquis d'Astorga >

Grâhd-'Maistre de sa Maison,

&1à Duchesse dcTerranova,

fa Camarera major/ ou pre

miere Dame d'honneur, sor

tirent de Madrid avec de

tres- grands équipages , &

prirent la route d'Irun ,sur la

Frontiere du costé de France.

Le Duc d'QjTonne > Grand

Ecuyer de la Reine , les fui

vit peu de jours après.

Ces trois personnes , les

Jkfars ifyo. M
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premieres auprés de celle de

la Reine> tenoient leurs Char

ges de la main de D. Juan>

<pi avoir. remply de son vi

vant routes celles de la Mai

son de cette Princesse. Il avoit

d'abord destiné la Charge de

Grand- Maiítre à D. Vinceme

Gonzaga > de la Maison de

Mantoue, & luy avoit fait

quitter la Viceroyauté de Si

cile sur cette esperance > mais

il se contenta de le mettre

dans le Conseil d'Estat 5 où il

crut avoir bescin de sa capa

cité & il fit Grand-Maiílre

íe Marquis d'Astorga , cjui
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Juy donna> à cc que l'on pre

tend , une partie des^grandes

sommes qu'il avoit tirées de

ía Viceroyauté de Naples.

Le Duc d'Ossonne eut la

Charge de Grand - Ecuyer ,

parce qu'on le voulut tirer

de celle de President des Or

dres, où sa conduite estoit

devenue odieuse >& sa fierté

Tayant rendu depuis incom

mode à D. Juan mefme > il

l'éloignade la Cour> sur çc

cju il avoit publiquement faic

ar raquer par des Assassins le

Gomtc d'Umanezj pour quel

que jalousie de Maiílreiíe» i

M ij
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Quoy que la Duchesse de

Terranoya se fust fait dans

l 'esprit de D. Juan un mente

qui pouvoit luy avoir attiré

sa Charge , elle ne laiíïà pas

de luy en donner une somme

considerable. Elle estoit Veu

ve- du Duc de Terranova»

Grand d'Espagne , de la Mai

son de Pignatelli > & de son

chef elle est d'une branche

bastarde de la Maison d'Ar-

ragon 3 établie depuis long

temps cn Sicile , riche de ce

costé-là , & de ccluy de sa

Mere , heritiere du nom de

Fernand Cortez. > . & de la.
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grande fortune qu'il avoit

faire autresois aux lnd&ì ', : ''J J

Quelque temps avatìt'jlé ' t

Ministere de D. Juan , elle!

avoit esté obligée de sortir

de Madrid , où on ìuy 'tínJ

putoit publiquement la^nloré

de D. Carlos d Arragon,son

Couíìn Germain > à qai ap

partenois le Duché de Terra-

nova, & d'autres biens qu'elle

luy retenoic. Elle > se retira'

alors en Ârragon., où fe

rirent les liaisons entre- elle

& D. Juan > qui luy trouva

de l'eípïit , de l'ambition±'

& de la hardiesse sous des
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apparences regulieres & de-

votes. II fembloit que la mort

de D. Juan dust la perdre en

tierement i mais avant qu'il

finift , elle avoit pris posses

sion de l'appartement du

Palais , & dix jours aprés

qu'il fut mort > elle partit

pour aller au devant de la

Rdne> /.

Du costé de France on a-

voit reglé les jours de la

marche de cette Princesse,

pour arriver à Irun , & le

Marquis de los Balbaíez eut

soin d'en donner. avis à la

Gour d Espagne. • .1 ti .
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La Reine sc mit en marche

Ic zo. de Septembre , servie

& gardée par la Maison du

Roy tant qu'elle fut en

France. Le Prince d'Harcourr,

de la Maison de Lorraine,

fut nommé Ambassadeur Ex

traordinaire pour raccompa

gner avec îa 'Princesse sa

Femme. Mademoiselle de

Graneey prit la nom de

Dame , avéc la qualité de sa

Dame d'Atour , 5c la Maré

chale de Clairarnbault qui a-

voit esté sa Gouvernante ,(

luy servoit de pténífierê DanièJ

d'Honneur, Bíe 'traversa ainsi
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oute la France jusqu'à la Ri

viere de Bidaslba , qui la se

pare d'avec l'Espagne , où

dans cette Iíle celèbre par 1c

Traité de Paix des Pyrenées ,

elle fut remise entre les mains

du Marquis d' Astorga, Grand

Maistre de sa Maison , qui

avoit les ordres du Roy d'Es

pagne pour la recevoir.

Ce jour parut; apporter un

grand changement à sa vie.

Elle i'avqit ppaljee jusqu'alors

dans les manieres aisées dont

on vit en. Ççfpcç , avec la li

berté de manger en public

durant . son Voyage > de dan

ser
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íèr j d'aller à cheval quand ìl

Juy plaisoic , de chasser de

jour avec ses Dornestigues ,

Çc dans: un";«rjqo^5iept çlìc Cc

trouva au' ïnil^su jde. person

nes inconnues. p donc clic

: jpw$ faít .fe«^>uceu/.: I/ami-

j.paci-c naturelle, des dsMx.Na

tions , l'e^trême opposi

tion, gu'elfes :j)qt 'eJn.;5ouc ,

augmentoit ces deíàgfçpiçns
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par mille circonstances par->

tîculiercs , les Espagnols de

venus iriaistres de {à. person

ne , voulant faílïrjettir dés le

premier joui aux moindres

formalites de {'esclavage des

JUincs d'Espagne.

La Camarcra Major , natu-

: relletnent rigide , ajoûroit de

nouvelles peines à cette con

trainte , & fembloit vouloir

effacer tout d'un coup jus

ques aux moindres choies,

' qúi* iauroient pu laiíïef à da

Reine quelque souvenir de

la douceur &r des agrémens

de son PaiV J } >^ amenas
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;-i-jLors qu'elle partit de Ma*

drid elle venoit de perdre 01

Juan Comme elle eftoicx-stí

Creature , elle devoit s'attcn*

dre à coure l'aversion de la

Reine - mere qu'elle voyoit

revenir à la Cour. Ce qu'ils

avoic de Grands Seigneurs

xléchaiíhez contre la memòi*>

rc de D. Juan> l'estoient auífî

contre eiìc,& sa Charge luy

ayant attiré la jalousie des

premieres Femmes de laCour,

que leur rang & leur merite

pouvoient y faire pxetendflé,

jljxstoit difficile qua son re*

tour cl le pust 1c soutenir con*

.•: . N ij- /
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tr$tant de Partis qui la me

naçaient. Dans cet estat> elle

jugea qu'elle devoit tâcher à

se rendre íì necessaire au Koy

pour la conduite de la Reine,

qu'il ne pust dans la fuite la

confier a une autre > & pour

y rcuíïlr > elle cbercha . tous

les moyens de connoistre à

fond cette Princesse! non feu

lement par cc qu'elle pouvoit

Éti voir elle-meímc> mais aussi

par des connoissanecs du pas

se > qu'elle tira , autant qu'il

. luy rut possible , de quelques

personnes d'entre celles qui

ciloientvenucs.de France a-

vec la ELeinc.
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-"Tendant qu'elle cherchoit

à sçavoir fur ce sujet tout ee

<jui pouvoit luy servir à faire

au Roy un plan pour gouver^-

ner la Reine ,&fe tendre ab

solument necessaire , elle tra-

vailloit avec la mesme appli

cation à mettre dans l'efprit

de cette Princesse un extrême

éloignement pour la Reine-

mere. Beaucoup y travail-

loient comme elle , c'est à

dire , tous ceux du party de

D. Juan , dont la Maison <$e

ify Reine estoit remplie, 1k

craignoient tous le pouvoir

& le ressentiment de la Reine*

N ìij 7



mere ; & jugeant 1 qu'ils h'a-

voient rien de plus sorc à luy

opposer que la Reine > ils

chercherent à la faire haïr

par avance de cette jeune

Princesse. Ils luy inspirerent

que c'eíloit la personne du

monde la plus contraire à ses

interests; qu'elle la trouve-

roit à Madtid avec toutes les

oppositions d'une Belle-merc>

& tout le reílènti ment d'avoir

veu rompre le mariage de fa

Petite- Fille pour établir ln

lien ; qu'elle n'en devoit ja

mais attendre d'amitié ny de

confiance ; que c'estoit une

i '
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Femme imperieuse , accou

tumée à gouverner, maistreílê

de rcspr.it du Roy > & qui

la ciendroit toûjoufs dans

lef«:lavage-

Pour ofter à la Reine tous,

les moyens d'avoir jamais

d'autres veuës que celles

dont. ils la prevenoient , &

de pouvoir jamais s'appro*

cher de la Reine-Mère , ils

crurent qu'il falloit luy don

ner pour l'Ambassadeur de

France les mcfmes sendmens

que pour elle. Ils perfuade-

rent donc à la Reine qu'il

avoir, toujours esté dans û'c-

N nij
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tròites liaisons avec fa Belîe-

irierc ; que dés fâ premiere

Ambassade ii avoit eu part à

la confiance de cette Prin-

cesse>& qu'il ne s'étoit brouil

lé avec D. Juan que pour ses

interests.Ils regrettoientd'ail'

leurs devant la Reine la pertcí

qu'elle avoit faite à la mortf

ae D. Juan , qui àvoit tout

sacrifié > disoient-ils > pour

faire son mariage , & éont

le Ministere 1.'auroit rendutë

Maîtresse de toûù '' ' r^"!^A

Parmy les personnes qui

croient allées au devant de

là Réine oar obligation , il
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sc frouvoic un Volontaire

que ses veués particulieres y.

avoient amené , qui fe d'on-

noit neanmoins luy seul au

tant de mouvemens que tou$

les autres ensemble. C'estoic

un Theatin Sicilien, nommé

Ventimigha ,homme de qua

lité , qui avoic autrefois de

meuré à Paris, & quipàrloit

bien François* Il s'estoic en«»

fierement sacrifié à D. Juan

dans le commencement de

son Ministere > avok Cait cWa

fermens fanglans contre la

Reine Mere, & fur ce. merita

avoit pretendu devenir Con-
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fefîeur de la Reine. D. Jtiatf

estant mort & ses etperances

finies > il s'engagea à faire lc

voyage an devant de cette

Princeííe avec le Duc d'Of-

fonne. Il s'avança jusques à

Bayonne > & comme il estoit

hardy & d'un air specieux ,

il prévint aisément la Reine

& les principales personnes

d'auprés d'elle > & fut un de

ceux qui travailla le plus for

tement à kiy imprimer des

íèntimens d'aversion pour la

Reine Merc , & de défiance

pour l' Ambassadeur de Fran

ce , qui se trouverent telle
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ínent établis dans l'efprit des

François m'esmes> &particu>-

lierement des Femmes , qu'il

a fallu un long-temps & de

facheuses expériences pour en

détromper cette Prince íTe.. >

. ì~ Dans cette application qui

fembloit n'aller qu'à. l'inte-

rest commun des Creatures

de D. Juan > Ventimiglia s'en

faisoit un particulier, dans

la veue' d'établir pour la

Reine un Ministère * sous le

quel il pourroit avoir; part à

la faveur. Pour ce dessein il

fit des Memoires & des plans

4'un Gouvernement > tel qu'il
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souhaitent,nomma à la Reine

les Ministres qu'elle devoit

éloigner , & ceux qu'elle de

voic employer. Le Duc cf'Of-

sonne estoit à la teste de ces

derniers , comme le seul hon>

me capable de rétablir l'Etar,

& l'on y voyoit mille autres

chimeres d'un esprit déreglé

par une ambition sans mesu*

res. Dans cette grande nego

ciation il fut d'aíïèz bonne

foy pour donner fes Me

moires au Prince d'Harcòurr,

afin qu'il les prefentast à la

Reine.

La conduite du Duc d'Os
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sonne n'estoit pas plus regu-

Jiere. Il estoic party pour 1c

Voyage aprés les autres,parcc

qu'estant revenu peu aupara

vant de son exil > il n'avoit

pû raire son équipage assez

promptement , mais si - tost

.qu'il fut arrivé fur la Fron

tiere) il pretendit que toute

la fonction & tous les hon

neurs de la reception de la

Reine luy appartenoient. Le

Marquis d'Aftorga estoic

Grand Maistre d'Hostel de la

Reine. II ayoit par cette rai-

Ion toutes. les preéminences

4e fa Maison. D ailleurs il
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estoit specialement chargé dé

la recevoir.Cependant 3e Duc

dXDfisonnc pouslà íì loin ses

entreprises , que le Marquis

d'Astorga fut . obligé d'en

écrire au Roy , qui le soâtint

Î>ar de nouveaux ordres> mais

e Duc continuant toujours

ses contre-temps > eut ordre

de la Cour peu aprés de re

tourner incessamment à Ma

drid , sans passer à Burgos

où le Roy eftoit déja arrivé,

-& depuis il demeura sans

'faire fa Charge , ny entrer

-au Conseil d'Etat. '-^J íiuft

- «Lt-f&bj- estant fiafty de
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Madrid le a. d1O^ctobrc , ar

riva lc 3. de Novembre àBur-

gos , où il attendit la Reine

.qui entroic ea Espagne, Lors

qu'il eítoit sorty de Madrid ,

le Duc de Medina- Celi > Som

melier du Corps, & le Con

nectable de Castille , Major

dome Major , estoient dans

sonC^rroJïe fur le devant > &

à la poïtiere Dom Joseph de

Silva, devenu premier Ecuyer

pac fa: àkmififìtì du Çororç de

Talara peu de jours avant le

Voyage* VAmiraute de Ca

stille íj.Grand jEçuyer > ne par-

lit poim', jô^prit Dpur j>rç-
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texte , que faute d'argent il

n'avoit pû faire assez promte-

ïnent son équipage. Ainsi,

&ut par cette raison, ou par

celle d'une parcíïè naturelle

-qui l? éloigne de tout ce qui

a la moindTc apparence de

-fatigué , il demeura à Ma

drid jusqu'au retour de la

Cour, qu il állá une journée

^au devant du Roy & de la

' Reine, - ïst-.t. ùíi.viàfi&tiii

*h Pendant k temps que

-Roy estoit à Burgos atten

dant la Reine , qui fut d en

viron quinze jours r'elle en-

-yoya luy demander p«çrmis
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fion de manger en publiç, flr.

de monter quelquefois à che

val durant son Voyage, parce

que le Marquis d'Aítorga, &

la Camarera Major ne crurent

pas y devoir consentir sans

un ordre exprés ^du Roy> qùi

le luy permit volontiers.

Quelques jours aptes> elle luy

envoya pour celuy de fa

naissance , une Montre de

Dìamans > & une Cravate

avec un ruban couleur de

feu , qu'il mit d'abord en la

recevant > & fit donner cirjjq

cens pistoles au Gentilhom

me qui l'avoit apportée*-«j

Mats i4?o. O
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• . Lc Marquis de Villars qui

s'eftoit rendu à Burgos quel

ques jours aprés le Roy , euc

permission d'aller au- devant

de la Reine , & La rencontra lc

14. d'Octobre à Virebiesca.

Dans le peu de conversation

qu'il eut avec elle > il trouva

son esprit plein d'inquietude

& de défiance , & qu'avec le

changement de pays, de gens,

& de manieres capables d'em-

barasser une personne moins

jeune qu'elle , les cabales qui

l'environnoient , & les pré

tentions qu'on luy inspiroit

de toutes parts-, la mettoieju
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dans une agitation qui luy

faiíbit tout craindre fansfça-

voir fur quoy s'appuyer. IÌ

tacha de la remettre , en luy

faisant voir qu'elle ne devoit

point s'arrester à toutes les

impressions des personnes qui

estoient autour d'elle , jqui

n'agiíïbicnt que par des fins

jparticulicres ; qu'elle n'avoit

poinr d'autres interests à sui

vre que d'aimer le Roy > de

s'en faire aimer , &. d'entrer

dans une parfaite union avec

Reine- mere -, qu'elle lá

trouveroit dans tous les fen-

timens d'affection & de ten-

O íj
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dresse qu'elle auroit pûattetl-

iárc d'une Merc ; qu'elle dc-

voít s'attacher uniquement à

ce party , seul capable dç

luy donner du repos , & de

la faire veritablement Reine.

Il estoit le premier qui-lujti.-]

cust parlé de cette manierc,

& fut long temps le seul , au

milieu d'un nombre de per*

sonnes > qui par interest oa

par enteítemsnt y luy traveir ,

soient sans cesse l'efprit par

des impressions de deffiancp

ou de crainte, ou le luy vo4**jr

loient remplir de veuës chi

mériques de gouverner , &
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d*estre Maistrcífc de tout.

tost qu'il i'ëut íàlùée, il re

vint à Burgos , où il arriva Ic

18. au soir.

Comme la Reine qui devoie

ce jour là coucher à Quin-

tanapalla estoit assez prés pour

venir le lendemain à Burgos>

où le Prince & la Princcflè

d Harcourt éstoient1 arrivei>

1c Marquis de Villars voulut

fçitfoir Ce <jue le Roy feroit

lc lendemain > & quelle dis

position il y avoic pour la

reception de la Reine & pour

la Ceremonie du Mariage.

D. Gerooimo d'EguiaS Secte-
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taire d'Estatr l'assura qu'elle

sc ferptt à Burgos , où l'on

ateendoit la Reine le lende,

main.

.Cependant YAmbassadeur

avoic rencontré par le che

min le Patriarche des Indes >

Grand - Aumônier du Roy ,

qui alloit au devant de la

Reine. Çomme ce Prelat ne

de voit se trouver prés d'elle

que pour une fonction Eccle-

sialtique, le Marquis de Vil-

lárs eut quelque soupçon que

Dom Geronimo d'Eguia ne

luy eust pas répondujuíle , &:

il le verifia íi bien qu'avant la
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fin du jour. il fccut que ic

Roy iroii le lendemain à

Quinranapalla pour achever

la Cerremonie de íòn Mariage.

II en avertit le Prince d'Har-

eourt, & tous deux se ren

dirent à Quintanapalla de

bonne heure avant que le

Roy y vinfL :

En y arrivant ils connurent

\Bien que ce n'avoit pas esté

yjSns dessein que D.. Geronimo

" d'Eguia leur avoit voulu ca

cher le temps & le lieu de la

Ceremonie, & qu'il avoit pre

tendu qu'en les trompant de

cette maniere ,.ils ne poux-
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foient y assister. Ils y trouve^

rent la Camarera Major avec

les mefmes intentions. Elle

leur dit d'abord que le Roy

âvoit défendu que personne

astìstast à la Cerremonie de

fon Mariage, hors les Grands

Officiers > & ceux qui estoient

ai>soiument nece-Taircs , àvec

k Gentilhomme de la Cham

bre HfàU eltoit de ' jí)ùrì«^£íô

Marquis de Villars luydi*

qu'ils avoient ordre du Roy

icur Maistre d'y assister.: -Ella

répondit que" 4B*'fÌo*< Ueiff

Maiftre n'avoit rien à com

mander en Espagne. Lc'Mar.
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quis de Villars luy repliqué,

que le Roy son Maistrc corn-

mandoit à ses Ambassadeurs,

& qu'ils executoient ses or

dres par tout > à moins qu'on

ne les cmpeíchast de force /

que si Id Roy d'Espagne né

vouloit pas que les Ambassa

deurs de France assistassent à

son mariage > il pouvoit leur

donner par écrit un ordre de

ne s'y point trouver.

La Duchesse de Terranova

s'emporta fur cette réponse »

& dit beaucoup de choses

hors de propos ; de sorte que

les Ambassadeurs s'adresse-

Mars 1690. P
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rcíic au Marquis d'Astorga^

qui leur dit avec plus de

moderation , que c'estoit en

dfet i'ordrc du Roy. 11 con

vint neantmoins de dépef-

cher un Gentilhomme à Sa

Majesté , pour faire expli

quer plu* positivement cet

órdre. Le Gentilhomme ren

contra k Roy cn chemin,

qúi -rrcniva. bon que les Am-

bassadeujrs assistassent à laCe

remonie t & il parut que

tout ce procedé estoit une

cabale mal- honneste de quel

ques Courtisans > qui avoi«nt

vòulu donner ce dégoust aux
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Ambassadeurs ,oxt peut-estre

les empescher de voir la pau

vreté de llcur Céremonie , cjui

se faifoit dans ie plus: misé

rables iVillage 4e Çastilk/^jt

: Xe Roy arriva, fur. les- onze

heures cru; matin à ce Vil

lage3 j.composé ; de . neufò\í

dix maisons. La Reine s'a

vança pour le recevoir à ren

trée de íbn Appartement ,

c'estià: d'ire >. d'une chambre

de Paiisan , dont la porte ré-

pondoit à TEfcalier. Elle pa

rut se jetter à genoux pour

luy' baiCer lá main ; il l'en

empescha &c la releva ; mais
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#á Te trouverent tous deux

bien embarrassez de ne fc

p&0voir; entendre, le ^Agiií

qiíis de Villars Yavança* ;LJé

Roy ky permit de servir

d'Interprete , & il leur fic

diréT de part & d'autré' :3'

qu'ils auroient pû penser de*

plus honnestc,

Pendant ces complimcns,

le Marquis de Villars apper-

ceut que dans cette Chamtófc

mefme preparée pour la

remonie , les Grands â'EC

pagne fc plaçoient à la droite;

It en avertit Je Roy, & luy

fi* dire par le Marquis de

fy



los Balbascz quel rang il a-

VP.if /«tenu en pareille occa

sion à Fontainebleau Lc Roy

convintque les Ambassadeurs

de France l'cusscnt de mcímc.

Ainsi ils s'avancerent vers 1«

Conncstable de Castille , qui

comme Grand Maistrc d'Hô

tel estoit à la teste des Grands,

^ le Marquis de Villars 5 luy

dit qu'il occupoir fa place. Il

voulut se défendre d'en íortir;

la contestation dura un peu»

mais avec honnesteté 4e paie

& d'autre ; le Connectable

voulut aller au Roy pour la

faire regler. L'Ambafladeur

P iij
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íuyîdit que SarMajesté l'âvofc -

dijíi^regiéc..Lcî' Grands quit

terent le poste , & íàns en

prendre d'autres , ik se ré

pandirent confusément dc&-

jkopòti --.vn > rfi íìsiiA

La Céremonie estant achcì

vée , leurs Majestcz disnerent

ensernble > & à deurheures

aprés mídy monterent ew

Carrofíè pour aller coucher

à Burgos. Le lendemain >ià

Reine alla disiier hors de la

Ville à un Convcritde Filles'",

appcllées las Httelgas , d'oiì

elle partit à trois heures apr&

*nidy jpour faire son Entrée a

i "' '.
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thcval en habit Espagnol ,

car jusques alors , & mesmfc

le jour precedent > elle avok

toûjours esté habillée à la

Françoise>

Le Prince cTHarcourt fit

son Entrée. Le lendemain il

y eut des Mascarades & des

Comedies. Le troisième jour

la Cour reprit le chemin de

Madrid > & la Maison Fran

çoise de la Reine celuy de

France. La Reine retint seu

lement quatre Femmes <k

Chambre > dont deuxavoient

esté ses Nourrices x quelques

Valets de Chambre , quelques
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Officiers pour &. table, & Utt

gentilhomme pour avoirfour

de cinq ou six chevaux Á&*

glois qu'elle íavoit fait amo

ner. Lc Prince dHarcourc,

la Princesse sa Femme Ma

dame de Grancey & la Ma-

réchale de Clerambaulc eu

rent des Portraits de Diamans

de valeur proportionnée au

rang qu'ils tenoient alors dans

cette fonctitm ; mais la der*

nierc revenant en France,;

trouva fa Charge de Gouver>

nante des Enfans de Monsieur

remplie par la Marquise Def-



v-te Roy & la Reine qiti

estoient partis de Burgos le

de*Nòvémbre , arriverent

le premier de Decembre à

deux lieues de Madrid au

Village nommé Tofrejon ,

où la Reine Mcrc alla les ren

contrer â & fit paròistre à la

Reine toutes les marques

d'une veritable tendrefîcV

Gette Princesse revint cou

cher à Madrid > & le lende

main fur les trois heures aprés

midy leurs Majestez arrive*-

rent au Retiro , où la Reine1

Merc lcsattcndoit,& où Elles

demeurerent prés d'un mois
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& damv> jusqu'à cc cjue tou

tes cholis. fi ísent preparéci

pour 1 Entrée publique de la

Reine.

Je vous envoyeray le mois

prochain , comme je vous

ï'ay promis d'abord, une íuúe

de ces Memoires , qui vous

apprendra toutes les intriguci

que l'on employa pour aflu*

jettir entierement cette jeune

Princesse à l'efclavage qu'on

luy preparoit , ce que je con»

tinueray de faire dans les au*

tres mois.

Je vpus fis sçavoir par ma

derniere Lettre la promotion
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de Mr de Fourbìri de Janson ,

EvescjUe & Comte de Beau*

vais,au Cardinalat. Le Chapi

tre de fa Cathedrale n'en eut

pas plûtolt reecu la nouvelle,

^ull doimadcs marques. dHj*«

nejoye qu'il fouhaitoit de

puis long- temps de faire pa-

roistre. Elle fut annoncée lâ

veille à la Ville èV aux envie

rons , par le son & le carillon

réiteré de toutes les Cloches^ ,

& le lendemain, jour de la

Cháire de S. Pierre , le Chai-

pitre augmenta la solemnué

de la feste du Patron de cette

Cathedrale par un Te Dcttrh



chanté co Musique , où cous

poux

part à une feste »

îlevenoit commune à te

Peuple. Le Portail dç l t&

estoit decoré des Armcs^ T_

Pape , du Roy , du nouveau

Car 'inal , & du Chapitre^

Cette Cerremonie finit par.ua

feu de joyc qui fut alVur^yL

au son des Cloches > aux fan- .

farcs des Trompetes , & au

bruit des la Moúftjueteric

du grand nombre de Gardes

& Habitans des Terres da

Chapitre > par Mr l'Abbé
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d'Omcíïbn > Doyen > & par:

ÌË" Çhantrt > éc le Sous-

Chaiítrc , fuivis proccflìon--

ndlcraent de cous les Cha

înes & . Officiers de la Ca

ïdraie. L'allegrcílè parue

c & generale, canedu costé

Chapitre , que de ccluy

des Corps & du Peuple > &

les choses se passerent d'une

manicre qui fit connoistre

que le zele y avoit encore

plus de part que le devoir.

Le Chapitre, & tous les Corps

oric deputé à ce nouveau

Cardinal pour luy faire des

complimens fur sa promo3

ùon.
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V? Lc'í7;. du mois passé > les

Maycur & Echevins de la

Ville de Peronne, fixent celc

brer un Service solemncl pour

feuM' le Marquis d.'Hoquin-

courc , Gouverneur de ectte

Yiiic. £ea Chanoines de l'E-

g%Collégiale, deS. Fucíy íè

joignireoràveceux poùr cette

Ceremonie .qui íc fic dans leur

Eglise, Le.Chœur estoit ten

du 4e. ïroisvlez de drap. noir,

chargez d'Ecuísons aux Ai

mes du défunt. Il y avoit au

milieu une Estrade élevée, fur

laquelle estoit la representa

tion couverte d'un Poëfle de
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velours noir , avec une Cou

ronne de Marquis & le Col

lier des Ordres du Roy íous

Ú» Crespe noir. Les deux

marches de l' Estrade estoient

garnies de Chandeliers -d'air

gent en grand nombte, avec

plusieurs autres Cierges dans

îe reste du Chœur. La veillç

on chanta les Vigiles., & lç

lendemain la Messe su* cele

brée. Tous l<s Corps der H

Ville y assisterent áuffi-biest

que les Curez & le Clergé des

í*3Coisse;s i t,ous Je§ Religieux

des.Gcmyflnt^Gorçdeiiers, Mi

nimes& Capucin^M1 le Lieu



ï«4 MERCURE

tenant de Roy , M" lcsOâì-

çiers de l'Estat major, Sfcta

Jgòble/ïè des enviropSjM'M»

Bailliage s'y trouverent au fli

in Corps, & Mrs de l'Elc-

ction & du Grenier à Sel.

Tant de Corps joints ensem

ble avoient quelque chose de

majestueux & de grand. Mr

Houbrcl, Chanoine de l'E-

gliíe Collegiale , prononça

î'Oraison Funebre avec beau

coup d eloquence s & fit voir

la yaleur, la sagesse & la mo

deration de feu Mr le Mar

quis d'Hocquincourt. La Cé

remonie fut reglée par les
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soins de Mr Aube , Mayeur

4c4a Víltc, qui & distinguò

dans toutes les occasions où

lònemploy demande du zele,

des soins > & de ia vigilance'>

&' (jBÌ *ic s'est pas epàfgn^f

lorsque la gloire de la Fran

gé ÍNi' engagé à faire parofr

stre sa gencrofité. Je vous en

ay pàrlé en plusieurs oec*-

~*WSánfon vient de donner

étrPublic le Diocese de I*E-

itetbfee>â* ^itiers. C'est une

tteíCártes^ particulieres &ë ïi

Fráncé r dont feu Mr Sanson

son Pere > . avoit mis plu*»

Jfátrs Uyo. Q
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íiettrs'-íÇu jcfiìXs& cJuerJe Fris

continue. UsiOR ont ttéja fait

environ la moitié . Gc fera

urìc fuite de plus de deux

cçînfeiiiUes qui compoíeronjf

plusieurs Volumes avec les

descriptions. Personne n'a-

voit encore entrepris un pareil

Ouvrage, f Ils . íotií remarqué

fur chaque Carte .trois (fortes

de Divisions ; la premiere

pour PEghfe> par les Diocèses

des Archevefohez &.des Evck

chez ; là seconde pour la Ju

stice, par les BailHages.> Pre-

vostez, ScnechaulTées & Prc*

fìdiaux , qui redorassent aux
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Parlemens ; & ía troisième

pour les Finances , par les

Elections des Gcneralitcz. Ils

ont déja mis au jour cous

les Evcfchez Suffragans des

Archeveschez de Lyon > de

Sens i de Paris > de Besançon>

de Trêves > de RheimS', de

Cambray , dc Malines > & une

partie de ceux de Tours , de

Bourges > de Bordeaux & de

Toulouse , eomme aussi ceux

de Maycnce , de Cologne &

d'Utrecht , jusqu'à l'étenduë

de l'ancienne Gaule. Lesmek

mes Cartes comprennent la

plus grande partie des Bail
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liages > des Prfcvpstez & des

Senechauíïees c^irefsortissent

au Parlement de Paris /iaS

foutes les Juridictions des

Parlerncns de Dijon, de Metz,

de Besançon , des Cours Sou

veraines de Tournay ,. de Brú

sac j ôc une partie de celles

des Parlemens de Bordeaux

& de Toulouse. L!on tçouvc

dans ces Cartes les Elections

îles Generalitez de Paris, de

Soiflons^d' Amiens , de Metz>

4e Dijon, de Lyon x de Bour

ges , d'Orlcans, de Poitipfs^

& une partie de celles do

Toujs i de Bordeaux de



Toulouse ,& de Montpellier.

Ces Cartes contiennent lés

Pais de Picardie > de ììflè

de France > de Champagne'»

de Bourgogne > de Bresse > du

Lyonnois, du Nivernois, dti

Berry , d'Orleans / de Beaoce,

du Maine y du Poitou , d*Au-

nis3 du Pcrigord,de L'Age-

nois , & quelque chose du

Languedoc , & particuliere-

menn les Frontieres pour la

Guerre ; seavoir les Cartes

des Païs Bas François & EU

pagnoîs , de la Lorraine > de

la Bourgogne Comté , & des

Pais qui font situez sur U
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Rhin , qui Tont fes Suisses,

l'Alsace, 1g Palatinat du Rhirv,

les Electorats de Mayence ,

de Trêves & de Cologne. ;

• Quçy que je vous parle

souvent desGartes nouvelles

que l'on met au jour > & que

je vous en parle avec avan

tage, vous devez estre perfua

dée que je ne les crois pas

meilleures que celles que Mr

Samson a faites > ou peut faire

des mesmes Pays. Tout le

monde' sçait qu'il est le pre

mier homme du monde pour

ces sortes d'ouvrages> & qu'il

ft'a jamais paru de Cartes fous
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íbn nom , qui n'ayent esté

dans une estime generale. >| .•

Je vous dis le mois passé

que je vous entreriendrois

çncore de M le Brun. On ne

peur, wòp parler d'un hom*

me fí merveilleux. Je vous

marquay que le Roy l'avoic

ennpbly > & je vous envoye

aujourd huy &s Lettres de

Noblesse) estantipersuadé qub

vous prendrez plaisir à voir

en quels;tcrmes?Sa Majesté j,

parle tfunrô «àe-iioKHaa^.*

'> * >. .itv ', - • :.'..** •• • '>

.r' v i ; -1 . . '*.
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K ' t;' .;'.'} • . > lait.'lt'*

*tT , Qi} JS par la grâce it

M £>ieu> Roy de France.&

de Navarre > à tous prefens &

a venir:t Salut. Bien que U

vertu militaire rende les Sots*

veratns redoutables à leurs En>

nemis > qu'elle établijje la tran+

^utilité de leurs Sujets> $f fcf*

í'éclat de leur Remes on ptut

dire neanmoins- que comme d'un

cofié les firmes augmentent &

aprmijfent les Etats > les Artt

Liberaux , & Us autres Vertm

de la Paix les embeUiffent

font naiftre l'abondance. Ces

*ujp %ar ces considerations que

Us
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ks plus sages des Conquerant ,

âpre f avoir rendu participant de

leurs. Lauriers & associé à la

gloire de Jems Triomphes ceupç

qui avoient employé leur sang

pour la grandeur du Roy , .&

four le -salut de feur Patrie t ont

juge digne de leurs foins la re-r

cherche Ae ces grands Genies %

lesquels par ['excellence de leur

Au' je font rendus illustres,dans

kur Siecle , ç^r ont transmis-^ à

la Posterité leurs noms bien plus.

avant que Leurs Ouvrages ;

eomme ceux qttkont excelle dansy

là Teinture ont toujeurs esté

ians tous les temps tres - fanìoyK

Mars i6$o. R
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rablement traites dans la Cour

des plus grands Princes > & que

non seulement leurs Ouvrages

ont contribué a l' embellissement

de leurs Palais > mais encore ont

servi de monument h leur gloiret

exprimant 4 la posterité par un

langage muet leurs plus belles &

heroïques a&ionst fy qu'on en

d fait mefme l'ornement des

Temples , où par les vives &

les plus animées exprejjions des

chofes saintes 9 ils élevent les

cœurs aux Autels > fy secon»

dent par la sainteté de leurs ar

tifices le %ele fy là çieté des Mi

nières ; aujji nous avons bien
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voulu donner au S1 le Brun , no*

ftre premier Peintre > des mar

ques de l'tjìime que nous faisons

de Ça personnes de l%excellence

de fes Ouvrages , qui effacent

par un aveu universel , xeux

des plus fameux Teintres > &

par une récompense d honneur

proportionnée à fa vertu.> donner

aux autres de l'émulation pour

£imiter ì & se mettre en cfiat"

par leur étude & leur applica

tion, de meriter de pareilles grâ

ces* A ces causes 3 & autres

consideration s à ce noui mouvant,

&de noflre grâce speciale> pleine

puissance gr autorité Royale >

Rij
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Nous avons par ces presentes

fìgnées de no ire main > decoré&

honoré, decorons & honorons du

titre fy qualité de Noble ledit

Sc le "Brun ; Foulons qu'il soit

tenu & reputé pour tel > ensem*

Mept Femme fy Encans > pofle-

rite & lignée ^ majles &femelles

ne% & a naijíre , {0 procree^ en

loyal mariage , £7* que luy &

ceux defadite posterité& lignée

Joient en tous aéíes ç$r en*

droits 3 tant en Jugement que

dehors, tenus , censes (y repûtes

ftobleï , portant la qualité d'E

cuyers , & puijsent parvenir à

tous degres de Chevalerie & de
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Gendarmerie, acquerir 9 tenir &

poffeder toute sorte de Fiefs, Sri*

gneuries <*r Heritages nobles, de

quelque titre fy condition qu'ils

fuient > & qu'ils joù">Jfent de tous

honneurs y prérogatives preémi

nences 9 privileges , fanchises ,

exemptions , immunite^ dont

jouissent & ont accoutumé de

jouir 0* user les autres Nobles

dïnoflre Royaume , tout ains

que fi ledit S1 le Brun eíloit ijfit

aé noble & ancienne %ace > &

de porter Armes timbrées telles

qu'elles font cy empreintes ffant

pour ce,qu'ilsoit tenu nous payer»

ny aux Rois nos Successeurs^

Riij



198 MERCURE

aucune finance & indemnité r

.dont à quelques sommes quelles

puissent monter , nous les anjons

décharges & déchargeons > ffi

luy avons fait & faisons don

far ces presentes. Si donnons en

mandement à nos ame% &seaux.

Conseillers >. les Gens tenant no-

flre Chambre des Comptes à Pa

ris y& a tous nos autres Offi

ciers qu'il appartiendra > que de

nos presentes Lettres d'ennoblis

sèment > & de tout le contenu

cy-dejfus > il fassent % souffrent

laissent jouir & user ledit It

t 3run rfes Enfans & posterité ,

& à naistre en loyal maria-

i . -
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ge j pleinement ^paisiblement &

perpetuellement > ceffant & fai

sant cesser tons troubles <& em-

pefchemens > nonobfiant tons les

jírrefis r Reglemens r Ordonnan

ces y $ autres Lettres à ce con

traires , aufquels nom avons dê*

rogfey dérogeons par ces prefen*

tes : Car ttl efl noflre çlaifir.

Et afin que ce soit chose ferme

$s fiable à toujours y nous avons

fait mettre noflre Scel à cefdites

presentes. Donnêà Paris au mois

de Decemhre l*dn de grâce bfftu

$s de noflre Regne le vingtième.

Sizn'e, LOV I S. Et furie

reply, Par le Roy, Phelipcau».

Riiij



2,00 MERCURE

Rcgiflré en U Chambre le zz,

'Decembre ié6z.

Quand le Roy donna ces

Lettres de Noblesse à Mr le

Brun > il n'avoit encore fait

qu une partie des Ouvrages

qui luy ont acquis tant de

reputation depuis ce temps-

là. Voicy la Liste de plusieurs

Estampes qui ont esté gra

vées d'aprés luy > & qui se

vendent chez le Sr Perou ,

rue de Richelieu > à l'Aca-

demic Royale de Peinture òc

de Sculpture.

La Bataille & lc triomphe

de Constantin.
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Les cinq picccs dont les

Estampes íbntchczle Roy,

qui representent les cinq plus

memorables actions d Ale

xandre ; sçavoir la Bataille de

Porus i la Famille de Darius>

la Bataille d'Arbelle j le Pas-

iàge du Graniquc , & lc

Triomphe d'Alexandre.

Le Crucifix des Anges.

Le Roy à cheval en grand.

Une These où le Roy don

ne la Paix.

Le Platfond de Vaux lc

Vicomte.

Le Platfond de Sceaux.

Trois Livres , l'un des Foiw
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taincs ou frises maritimes r

l'autre des Fontaines pour le

fer à cheval & Versailles , l'au

tre represente les Pavillons

de Marly.

Le Massacre des Innoccns.

La chute des mauvais An*

ges.

Le Saint Estienrìc , dont le

Tableau se voit à Nostrc-

JDame.

La Presentation de laVierge

au Temple.

Le Chrtft au Jardin > gra

vé par Mr Rousselet.

Un grand Crucifix gravé

par le mesme.
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Une Madeleine ., gravée par

le mefme.

Une Descente de Croix,

gravée par le meímc*

Un Saint Augustin.

Un Saint Antoine grave

par ie mesme.

Les douze Apostres.

Le Martyre des Jefuites

dans le lapon.

Un Christ au Desert fervy

par les Anges,

La Coupe de Sceaux qui

ne fc vend pas.

Une Sainte Therese.

Le Saint Charles d'aprés

celuy qui est à fa Chapelle*
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Une Madeleine dans le

ment de sa Conversion > &

autres fujets dififerens , soit

Vierges ou autres qui ont

esté gravez par les Srs Edc-

Jinth > Audran , RouíTelcr,

Jes deux M" Poilly , fans

compter ceux qu'on grave

aujourd'huy > & qui ne sont

point encore au jour , du

nombre desquels sont on

Platfond du Seminaire de S.

Sulpice , qui doit estre bien-

tost achevé de graver , & sost

portement de Croix . > - . ; t'1

Sa Majesté en a foit auílî

graver beaucoup qui ne se
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vendent pas > comme le grand

& superbe Escalier de Ver

sailles, & la grande Galerie

du Roy au meíme lieu , qui

n'est pas encore achevée.

On voir des Ouvrages dò

Mr le Brun aux Rccolets de

Pique- pus , le Serpent d'Ai

rain. - .

A Saint Sulpice , la Pen-

tecoste.

Au Sepulcfore ,îe Tableau

du Maistre Autel.

Aux Carmelites, quatreTa-

bicaux. .- i -w

! Aux Capucins du Faux-

boucg Saint Jacques, laPre
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íentation de la Vierge.

Le Massacre des Innoccns,

chez Mr du Mets.

La Galerie de Mr Lam

bert.

Dans le vieux Louvre , la

Galerie d'Apollon.

Il y a aussi de ses Ouvrages

chez Mr de Rambouillet, &

l'on voic de ses commence-

mens dans la Salle des Gardes

du Palais Royal , chez Mr

Seguier , & à Saint Germain

en Laye.

Jamais homme n'ayant tra

vaillé avec tant de facilité

que Mr le Brun, il a fait en
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core beaucoup d'autres Ou

vrages qui sont chez des Par

ticuliers > & cliez plusieurs de

ses Amis > & dont je ne puis

vous dire les noms II fit il

y a quelques années une Des

cente de Croix pour Mr l'Ar-

chevesque de Lyon > qui de

voir servir de Tableau d'Au*

tel dans la meíme Ville. Mr

de Louvois > qui malgré l'oc-

cupation que luy donnent le$

plus importantes affaires de

l'Etat , s'est appliqué avec

foin à tout ce qui regarde les

Arts depuis qu'il est Surin

tendant des Bastimens , ayant
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esté aux Gobctins pour en

visiter les Ouvrages > vit chez

Mr le Brun cette Descente de

Croix , & 1 Ouvrage luy pa

rut: si beàu , que ce Ministre

le retint pour le grand Au

tel de la Chapelle neuve que

lè Roy fait bastir à Versailles,

& dont la guerre n'a point

Fait discontinues ìe travail,

îl y avoit quelques années >

lors que Mr lc Brun est mort,

qu'il ne s'appliquoit presque

plus qu'à faire des Tableaux

pour Sa Majesté , ce que les

Peintres appellent des Tá-

bleaux de chevalet , c'est à
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dire ^ tout cc qui n'est point

Platfond > Galerie > & autres

grands Ouvrages de cette na

ture) qui ne óeuvent estre finis

comme ían Tableau qu'un

Peintre travaille chez luy à.

loisir , & qu'il fait entier luy-

rncímc. Ceux que Mr le Brun

a faits pour le Roy depuis

quelques années , sont lcs

Filles de Jetro , l'entrée de

Nostre Seigneur cn Jerusa

lem, le Porte-croix > 1 Elcva

tion âc Nostre- Seigneur sur

ta Croix í & une -Nativite à

laquelle il travailloit lofs

qu'il est tombé malade, &

Mars ifyo.
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qui n'est pas achevée. Le Ro

qui prenoic plaisir à voir ci

Tableaux , en découvroit les*

bcautez luy-meíme> & les-

faisoit remarquer à touce la

-Cour;' '

' * Quelques jours aprés que

MMe Brun eut estré inhumé,

?lc Corps de l'Academie de

Peinture & de Sculpture luy

: fit faire un Service aux Grands

Augustins,qui répondoit à ce

qu elle devoit à un Chef íì il

lustre. Tous ceux qui compo

sent ce Corps s'y trouverent,

ainsi' que plusieurs personnes

diíUnguécs par leurs Charges
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& par l'amour qu'on fçait

qu'elles ont pour les beaux

kSAns. L'àprésdmée de ce mê

me jour, Mr de la Chapelle>

Inspecteur des Arts & des

Sciences , se rendit à VAca

demie de Peinture & de Scul

pture , & portant la parole

pour Mr de Louvois il fit

entendre les intentions du

Roy à 1 egard de MrMignard

que Sa Majesté avoit déja

nom^" r ' n"tnrre

î "'

i

1

L .
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avoir passé parce degré. Deux

jours aprés il fut nommé à

toutes celles que possedoir !

feu Mr le Brun , & receu par Ji

quatre Députez fur les dc>

grez de l* Academie, où touc

fe passa à la maniere accou

tumée.

Comme je nauray plus

guere d'occasions de parler

de M1 le Brun » je vous en

voye son Portrait. 11 vous fera

bu»****— J' ' ^dont
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f ''ïl est dangereux de braver

.'Amour. II ne manque point

^ de moyens de se vanger , &

quâiïd il pardonne aux uns>

il fait son plaisir de punir les

autres. Vous allez connoistre

la verité de ce que je dis , par

:c qui est arrivé depuis quel-

ue temps à deux Cavaliers ^

i s'étoient flatez également

mouvoir toujours demeu-

/ Maistres d'eux - mefmçs

Ij Js avoientjfissÂe^
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ayant un Aifhé qui ne Iuy

kissoic que le second rang,

avoit pris le nom de Che-

valier. Ils s'estoient connus

dés leur bas âge > & ayant

-beaucoup d'esprit l'un & l'au

tre , ils avoient lié insensi

blement une amitié fort h>

troite. Gepcndant leurs ca

racteres estoient extreme

ment opposez. II n'y avoir

rien de plus enjoué que le

1- v^raujscstoit



GALANT, itf

malgré l'opposition de leur

humeur. D'ailleurs > l'enjoue-

ment de l'un n avoir rien.

- d'évaporé , & la mélanco

lie de l'autre estoir une mé

lancolie douce qui avoir son

agrément. Ainsi. il ne faut

pas s'étonner si. leur union

subsista toujours. lis se quit-

coienr rarement.> & faiíbient

i ensemble la ptuspart de leurs

visites. Les IDamos qui étoient

' le plus en; reputation d'avoir

-tlu- mericc de L'espiàt»j sou-

^haitoient d'ff les connoistre,

& l'un ne faisoit aucune ha

bitude ieb açielquc lieu . que
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ce fust , qu'il n'y mcnast íoîl 11

Amy. Tous deux faisoient 31

le plaisir des plus belles Com- \

pagnies. Lc Marquis > tout

mélancolique qu'il estoit , di- '

foie les choses d'une maniere

douce & insinuante , qui nc

manquoit point à faire effet ,

& le Chevalier > toujours vif 1

& enjoué , brilloit tellement

dans la conversation » qu'on

ne fe I a stoit jamais de l'en-

tendre. La plus ordinaire re

flexion Qu'ils faisoient , c-

toit fur l'aveuglement qu'ils

voyoient en beaucoup de

gens-, qui estant fort amou

reux
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mourcux donnoiênt dans ié<

mariage. Ils concevoìerit bfcïP

qu'on pouvoit chercher à!

plaire à une jolie personne ,

& aller mesme avec elle juC-*

qu'à un certain degré de pas-;

íion ; mais ils ne pouvoient'

comprendre que Ton s ou-.

bliast assez pour vouloir £b fai^

rc un devoir indispensable àiï>

plaisir d'aimer , & ce qui ccfc'

soit d'estre l'erîet d'une volon

té entierement libre > n'ayant

rien qui les touchait> ils plai-

gnoient les mal heureux qui

en se faisant Maris ércusoient

l'amour qu'ils pretendoienr

Jtfars 1690. T
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satisfaire. Ces rcflexions les:

conduisoient à de plaisantes

satyres, & comme ils les lais-;

soient souvent échaper > on

les regardoit fur le pied de

gens avec qui il ne falLoit

prendre aucun veritable en

gagement. Cela estoit cause

qu'on • écoutoic leurs dou-

qeurs > comme des paroles

dont l'arrangement mar-

quoit de l efprit> sans qu'elles

fiífent nulle impression fur.

le cœur de celles à qui elles

s/adreflbient. Cependant en

sjçxaminant eux- mesmes fur

l'averíìon qu'ils croyoient a
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voir pour 1c mariage , ils fc

demanderent plusieurs fois si

malgré toutes les protesta

tions qu'ils faisoient d'y re-i

noncer, ilsne feroient pòinc

un jour assez fous pour síen-

gager tout de bon & faire

comme les autres. L'idéc

qu'ils- se firent de la íérvitudci

où ils se mettroiemJes effraya*

tellement > qu'afin de se ga

rantir de ce qu'ils cnvisa-

geoient comme te plus grand'

de tous les malheurs s ils iei;~

folurent de signer un Billet

double , par lequel ils arrefte-

rent que cçluy âes deuxí-qui
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íè maricroit le premier> paye-

roit mille pistoles à l'autre.

Ce Billet fut accompagné

d'un fort grand serment > de

ne se faire là dessu6 aucune

grace , & de se traiter à la

rigueur, Deux ans se passe rent

íàns que l'un ny l'autre euft

lieu de íe repentir xL'avoii si

gné 1« Billet, mais ils tom

berent enfuite entre les mains

d'une jeune Veuve, qui ayant

sceu qu'ils passoient pour estre

incapables de s'attacher , íè

mit en teste dé: leur donner

<k l'amour. II luy parut qu'il y

alloit de sa gloire , &_cc.ma-:
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tif qui flatoit sa vanité luy

fic tout mettre en usage pour

venir à bout de son dessein.

.Elle citoit belle > & toute

pleine d'esprit. C'estoit de-

quoy embarasser les plus in

sensibles. Jugez fi le soin

*}UJeUe voulut prendre de leur

paroistre agreable > put de

meurer longtemps inutile.

Elle avoic l'adrefíè de s'ac

commoder à leur caractere,

&c si le Chevalier trouvoit

dans son enjoûment un rap

port d'humeur qui le char-

jnoir le Marquis remarquoit

dans ses manieres je ne sçay



22.2 MERCURE

quoy de piquant qui luy Fai-

soit croire , qu'un peu de mé

lange Je gayeté avec Ca mé

lancolie > le rendroic heureux.

Ils s'apperecurent bien - tost

de la victoire qu'ils luy laiC

soient remporter * & ce qu'il

y eut de rare , c'est que l'un

ny l'autre ne penetra dans

les sentimens de son Amy.

II est vray qu'ayant connu

leur fbiblesse -, ils en eurent

honte , & que pour s'en ga

rantir i ils virent la jeune

Veuve beaucoup moins (ba

vent qu'ils ne voyoient plu

sieurs autres Dames j mais le
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temps estoit venu où ils de

voient aimer necessairement>

& si la précaution de n'estre

pas assidus à rendre des soins

a cette aimable Personne,

cloignoit tous les soupçons

qu'on eust pû avoir qu'ils en

fussent amoureux > ils ne re

tournoient jamais chez clic

sans fe sentir & plus convain

cus de son merite > & plu$

fortement touchez de fa

beauté. Le Marquis voulant

connoistrc comment son

cœur cstoit disposé pour luy,

luy dit en termes tendres &

passionnez fans se declare!:

T ni)
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cuuieïcrnent , tout ce qui

pouvoit luy faire compren

dre qu'il avoit dessein de luy

proposer un mariage* & la

Dame luy ayant répondu a£-

scz favorablement sur cette

ouverture, il auroit esté plus

loin, íì le Billet des mille

pistoles ne l'eust arresté. U

crut que c'estoit assez qu'il

pust s'assurer de réussir s'il

parloit plus clairement, &

mit toute son application à

chercher quelque moyen de

rendre le Billet nul. Cepen

dant il laissa prendre les de- '

vants à son Amy. Lc Chev^ ^
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lier trouva dans la Veuve u»

tour d'esprit si peu ordinaire »

tant de grandeur d'ame dans

fiís sentimens , & une bonté

de cœur si engageante, qu'en

fin ne pouvant plus resister 'à

un amour qu'il contraignok

depuis si longtemps , il fut

plus hardy que le Marquis ,

& sans s'embarasser du Billet,

il demanda à la Dame si elle

voudroit consentir à l'épou-*

fer. Comme en s'étudiant à

luy donner de l'amour elle

n'avoit pas fermé les yeux fur

fes belles qualitez>& que dans

la scercte disposition où son
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coeur cíloit > cette propos*.

*ion ne luy pouvoit cstreque

fort agreable , elle la receut

avec beaucoup de plaisir.

Ainsi ne s'agiíiant plus que

d'en venir à l'effet, le Che

valier en montra un empres

sement inconcevable , & la

-pria seulement de vouloir

traiter l'aísairc sans en rien

dire à personne qu'aprés la

conclusion. Elle souhaita d'en

sçavoir la cause , & le Che

valier luy expliqua ce qui

s'estoit fait entre luy ÓY son

Amy , dont il vouloit em-

pescher les raisonnemens qu'il
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cmploycroit pour lc détour

ner du mariage. La Dame luy

sceut bon gré de ce qu'il avoit

si peu de peine à luy sacrifier

les mille pistoles , & jugea

que cette feule raisoR avoit

retenu le Marquis , qui sans

cela luy auroit parlé plus ou

vertement. Elle trouva pour

tant à propos de ne dire rien

au Chevalier du commence

ment de paillon qu'il luy a-

voit fait paroistre, &futbien-

aisc qu* 1 demandast le secret,

puis qu'elle évitoit par là tout

ce qu'auroit pû tenter le Mar

quis pour rompre Parfaire;

i
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On fic venir un Notaire Amy>

& deux jours après la Veuve

f>artit pour la Campagne, où

e Chevalier devoir aller l'é-

poufer. Dés le lendemain de

son dépatt , il alla chez Ic

Marquis, Tuteur d'une Niece

que le Frere aîné du Cheva

lier recherchoit cn mariage.

II avoir le consentement de

la pluspart des Parens , mais

celuy de l'OncIe Tuteur lay

estoit absolument neccûaiie,

& le Chevalier s'estoit enga

gé à l'obtemr dans toutes ks

formes où il devoit estre. U

Jby en avoit déja parlé trois
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<ia .quatre fois, & lors qu'il

le pressa de finir , parce que

son Erere s'impatientoit du

retardement* le Marquis luy

répondit qu'il al ioit faire ce,

qu'il fou haitoit,pourveu qu il

luy accordait une autre chofe,

qui estoit de déchirer le Billet

des mille pistoles. Le Cheva

lier .qui- ne s'attcndoit à rien-

moins qu'à une demande qui

luy estoit fi avantageuse , luy

dit en riant qu'il le vouloiç

cmpeícher detomber dans le

malheur dont ils avoient par

lé tant de. fois ensemble; mais

lc Marquis prit htichose.d'u»
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ne maniere toute serieuse ,&

luy ayant fait entendre que

le consentement qu'on luy

demandoit , dépendoit uni

quement du Billet à rendre ,

il le pria de ne point cherches

4c qtá: ilpouvoit estrc Tfott^

ché> ajoutant qu'il demeure-'

roit peut>éstre dansla resolu»'

tion de:ne s engager JamaísV

rhais qu'il luy fachoir de iíen;

pas avoir la liberté. Quoy

que le Chevalier n'eust aucun'

sobpçon qu'il aimast la jeune

Veuve 9 il ne voulut rien 'ap

prosondir. • Les deux Billets

furent déchirez > & chacun
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demeura libre à faire ce qu'il

Youdroit. Le Marquis fie

force vœux pour le retour de

ta Dame à qui il pretendoir

offrir fa fortune , & le Che

valier alla la trouver. Il kty

dit en arrivant qu'on Tavoit

ans à couvert du payement

des mille pistoles, fie cllcsc

nait.à rire sur ce qu'elle

voyoit bien qu'il ne tenoit

plus qu'à elle de se marier

avec le Marquis. Elle n'eut

pourtant .aucune tentation de

«arquer au Chevalier , pour

<\ui son cceur estoit prévenu,

^'épousa peu de jours
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aptes > & cette nouvelle mit

le Marquis dans une douleur

inconcevable. Il s'accusa d'a

voir travaillé luy-mesmc à

se détruire , & croyant que

íba Amy n'eust songé à

la jeune Veuve , que depuis

que les Billets avoient esté

déchirez , il estoit au deses

poir de n'avoir pas prévenu

cé coup en luy declarant en

ce temps -là qu'il avoit des

sein de l'épouser. Le Cheva

lier en le revoyant le laiúa

dans son erreur , & aprés luy

avoir dit qu'il avoit eu tort

de ne se pas expliquer, il ajoû
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ta que s'il estoit malheureux;

ce scroit à luy qu'il s'en

prendroit. On asscurc fore

qu'il n'a encore eu aucun su

jet de se repentir de son ma

riage , & scion les apparences,

il n'en sçauroit esperer que

des fuites fort heureuses.

Vous me priez de conti

nuer à vous mander des nou

velles de la Tontine. J'ay à

vous en dire mille choses

qui vous doivent estre d'au

tant plus agréables , que je

sçay que cct établissement

Vous a paru avoir de grands

avantages pour tous les Pat-

Márs i6yo.
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ticuîicrs > & que vóus avex

toujours assure qu'il réûílì-

roir. Comme les Parties ne

font que de cent écus , on

s'estoit perfuadé d'abord que

chacun n'en prendroit qu'*

une , & qu'il faudroit un fort

grand nombre de personnes

pour remplir les Classes , qui

font chacune de iooooo. liv.

de rente. Cependant le con*

\traire est: áVriv é,& tant de par

ticuliers y ont mis de grosses

sommes , comme je vay vous

le faire voir'en:vous:lcs nonv

mant, que la mort d'un feui

fèrá quelquefois autant grok
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sir la part de ceux qui reste

ront , que s'il estoit mort

trente ou quarante person

nes. Ainsi le nombre qu'il

auroit fallu pour remplir les

Classes , si chacun n'y avoit

mis que cent écus , estant

beaucoup moindre > celuy

qui restera le dernier aura

bien moins de temps à at

tendre les cent mille livres:

de revenu , dont il doit jouir;

Comme il est déja mort quel

ques personnes dans la plus-

parttìcs Classes , la rente de

plusieursse trouvera augmehv

tée dés le premier jour qu'ilsr

V ij
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1

iccevront de Targcnt.Si beau

coup de ceux qui souhaitent

mettre à la Tontine , ne trou-

Voicnt point de difíìcultcz

dans la recherche qu'ils font

de leur Extrait Baptistairc , il

est feur que tous les fonds en

feroient déja remplis. Chacua

y veut avoir part , & les Offi

ciers des Armées de Terre

& de Mer y mettent comme

les autres, malgré les perils

ou ils sont inceSàmment ex

posez. Voicy les noms d'une

partie de ceux qui ont porté

leur argent. Les uns serviront

à vous faire voir ce que jc
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viens de vous dire à l'égarcl

des sommes, & les autres vous

feront connoistre qu'il y a des

gens de toutes fortes de pro

fessions. Je ne vous dis rien

de ceux dont je vous parlay

le mois passé > non plus que

des Princes> des Ministres >

des Gens qui ont les pre

miers Emplois dans les Finan

ces; & ennn de toute la Cour>

dont l'empressement a servy

d'exemple à la Ville de Paris

&aux Provinces.

M. du Charmel Lieutenant General

de l'Isle de France izooo. ï.

M' Daquinet, Banquier Expedition»
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j naireen Cour de Rome 12.000. fc»

Me laComtesl'e deBregy 14000.!.

M. le Commandeur de Haute-

feuille 14000. 1.

M. Lautier , Capitaine Exempt des

Gardes de Madame 9000. 1.

M. l'fcvesque Duc de Langres 12.00. 1.

M. Coignet, Prieur de Marmeííè,

. Chapelain du Roy 1400. 1.

M. Testu, Prieujr de Saint Denis de

* la. Chartrè. ' - - 12 00. 1.

Mademoiselle Prevost, Fille 1500. *

M. Daffelin' , Capitaine d« Cava-

* lerie 3 600. U

^s de Frcmont de Gressy 7 800. I.

M. l'-Abbé Faultrier, . 12.000 L

M. Verdicr , Apotiquaire.de la feuë

'Reine 4' Espagne,. h : . 6000 l,

M. de Mauroy , Docteur de Sor-

bonne , 1800. 1.

M. Frapin, Apotiquaire de la grande

Ecurie du Roy ' ; ' z 4.001*

Tírmoy , waistre Teinturier à

Paris, ' ^ » . » . ->4-oo ^
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M. de Vergeurdc la Grandie, l ica-

tenant Colonel au Regiment de

Cavalerie Dauphin, 7200. 1.

$A. T Abbé- de Choisy, 600 I.

M. Charlet , Maistrc d'Hostel da

Roy 1800. U

M. Bouillerot de Vinantes, 1700 1.

M. Trottier , Peintre & Sculp*

- teur, 2400 ]*-

M. Comptoiar , Marchand Bourgeois

de Paris, í7°° I*

M. le Chevalier de JFIacour , Chef

. d'Escadre, ;ooo 1.

M. de Septemè, Capitaine de Vais-

« seau . - • '-' . j-èoo^l,

M. de Laubanie, Commandeur à Ca-

M . dé Vandosme , Commis à la

Douane dè Lyon , -'• < : 2400 U

M. Ie Chevalier Maynard, Capitaine

de VaísseaU™*"'-''' .• ? '3600. Jrl

M. L2>uis Picífiìeái * ' 3ooòfl.

M. Mailfard de 1 Bfetf^fiy \ .*Aìiciê*

Secretaire du Roy, 2400 1.
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^

M. Boilleau Despreaux , i zoo L

M. Le Pige» ' >'

M. Charles du Perier, ' ,'ji^oo. 1.

M. Humbcrt, Prestre de 1* Oratoire,

j : ; . ' * ? ' . -. j-ooo !.

Mademoiselle Picoïïet , Fille, j 100 L

M. de Choiseul d'Ambonvitte, jooo L

M. Boutet de Franconvilie > Sioo 1>

Meílire François Heros de Gourville,

Conseiller du P ariement de M etz ,

. , . nool.

M. deReibeire,Çapitainede Vaiíleau,

1500 1.

Mi du Pin, Intendant de Madame la

Ducheííe Douairière de Bruhsvvic ,

' :: . - 'J 3<5°0 *

M. da Mas , Bourgeois de Paris,

1800 1.

M. Dupuis , Avocat au Parlement,

aroo L

M^ de Vins., cy- devant ^ Capitaine au

Regiment des Fuseliers, 9600 1.

la Ycuve Jouan^ Marchande à Paris>

2400 1.
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W. Noël,' Bourgeois de Paris, ! 8 00 ll

M. lé Faucheur , Reférendaire enja

• Chancellerie de Bretagne , .:iîooH

M le Roy,Bourgeois de Paris, 900*1;

M. de Hoquiqiran , Apoticaire dtt

Corps, 1 ' ' ,- -.' ^ìioôo. f.

M. Vìllain , Docteur de. Çorbonne,

M. de Pajot ,. Conseiller au Parle

ment de Metz ? \lí10? »'

.M. le Vaileur, • ^ - •'- -• 'fioo L

M . le Marquis des Istards, ^ tSóoo h

•M. dela Lan '.íre", Curé.de Ris,tiodf>

M. ds Sorbiere , Banquier , u00 í.

M. Patin ^ Avocat , - 1800 1.

M, Yvclin , cy-devant Capitaine du

Regiment d'Orlearis, ' 900 L

Messire Hieroímç Cresphv, Seigneur

du Vivier , 6000 ì.

M. Peignié , Commissaire General

de la Marine', íoo~> 1.

M. Gayant , premier Valet de Garde-

robe de Monsieur, 1400 1.



a4* MERCURE

M. Arnoult , Intendant de la. Marine;

. " .' , . ; 4100 U

l^rjPaiiîc , Prestrc, 1800 1.

M. Marest , Sçcretaijrc des Commair*

demens de M. le Duc, 2 4.00 1.

M. Tiercelet, Ayocat ait Parlement,

i . joool.

ÍM» l' Abbé Bauyn , Sieur des Car-

meles, ; - -t" . iéoo L

ÍM.e la Comteifc d'OIonne pour Me

la Mareschale de la Fercé, 1400 1.

00M. Cain, .i ^4.

ì^. Blondeaa, Sr de Frangy , 1 400 1

'Me de' Palluau^; . ... M >4°o

M. Badoulleau , "3000

.M. Cacinat. , Lieutenant General à

! Armées du. Roy 1500

M. Richcr , Ingenieur à ' Cas

9.000

M. des E (Tards , 4100

M., de Rigoiiiíle , Comette de

. 'seconde .-Compagnie des Mousque

taires. , .3 p 00 1.

Mlle.de Nevers Gwyoti 1800 L.
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M. Bigot , Doyen de Ga.rignan^

; ;ooo liv.

M. de Marcilly , AvQCâf.att Conseil,,

M .lcCommandeurde Brulart, 1200 I.

Mlle Rasté, Fille> ìjool.

M. Bailly, Maistre des Comptess 1100 1.

Me deila Loucfcerìe . 1800. I.

M. Gaillard deChàrantormeau^ijo» 1|

Me la ComtïlTed:OÍ9nHe^.i7c»o. L

M. Nivert , Organiste de la Chapelle

dn Koy> .''.; '.. .joôp 1,

M de Bourbonne, 1500 1.

M. Sain , -l .H ir.-m» ÎSÓO'l.

M/ ïe la Marie , Chirurgien Majbt

des Gardes da Cprps. 5.900 1.

M. Vigicr, jiíoo 1.

M. Pilian , Avocat «st .Parlement ,

*j . ' ^h-y.r .y .r; ' i. . líbpi.t

M, le Comte de Rouvre, 3 9 o o 1.

M.^de Silly 1100 L

M. de Vauban , Lieutenant General

des Armées du Roy , itool.

• ; -> . --'-X iy w
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M. Damond , Trésorier du Marcd'or,

..'«•ii 'O-.; 900 1.

M. de la G*oix, . 1500 L

M. Langlois , Maistre d'Hôtel du

Roy; . 180.0 I.

M. dela Porte, Chanoine de Nostrc-

Dame, "i'.<t.. 1800 1.

M. Ròques,BourgeoisdeParis,4.i ool

. Me Cbarlecf/fc»îiii^, : . 1800J.

M. Grizec ,Barbi«r Sc Perruquier ì

Paris , - j . . . ~ noo .L

M. de Maícranny , Sieur de Lange ,

: 1 u;: ùi ...11590 l

M. de Bonnaire B. de Parisr 4800 1.

M. Barquìllec , Conseiller au Presi-

. dial de Mantes :s. 1 .. • 1400 I>

M. de Poussemoche , pour Me Fun-

. "Çoiíc-Loiiise Bigres í. mort, 14.0.0 i.

M. dé Faverolles, Maistre des Comp-

. teS",? /*rruc-í\ u, -;:../.. .„£ooo L

M, Boíullet B. de Paris, 24oa L

M. Gougerot, Commis de M. Bruner,

• <-> 1 1 .k .. , . .. IJOjP 1.

M. du Parier pour luy Sc pour. fa
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Famflle,M :;:,,-. . 1.; . JODO Ú

r C'est celuy dont j.e vous ay déja,

parlé , qui a travaillé à rétablisse

ment de la Tontine.

Me la Maréchale de Grancey, 1 ìool.

M. Ferriro , Lieutenant Colonel du

Regiment de S.Laurent, 2400 1.

M. Paniquiny, ' 2400 1.

M Domergue , Fermier General du

Rbyy-'- = • • - v- .4400 1.

M . de Thierfaut , Conseiller au grand

Conseil t .- ' . ' i Ì400 1.

La Fabrigue de Saint Jacques de

ïa Boucherie par les mains du Sieur

Chauvin , Marguillier en Charge en

1689. pour Elisabeth; Andrenas-,

-Veuve de Jacques Aubry.

M. Chamard , -Bourgeois. de Paris

4800 1.

Mêla Maréchale d'Estrades , 10500 1.

M. Dumaita , Intendant des iílss de

1' Amerique. .

On tronve auíïï dans cet établisse,

ment des moyens leurs d'exercee fa

X iij



ehariré. Mademoiselle . dç BJoísì' en

.donne Texemple ; pàis quelle a mi»

.fur fa. teste- pour la Communauté des

Filles de S. Joseph. M. le -Comte de

Toulouse a ' mis pòur Ja mesme Go tn-

iinunauté» 'Cela doit bien engager ces

Filles à prier Dieu pour leur conser-

dation.

Voicy de . nouveaux Vers

fur la Tontine» Ils sont de

M DiereviUc.

AU ROY. ,J

GRand Roy , j'admire vos

projets; .';

. Ju(]ibon que surfont Monarqut;

"*. J>e vos bonttz. k vos Sujets
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Sans ujse vous donneT^quelque mu*

iifIle marque. .

. Pvurprolonger leurs jours , des Duels

violens ; .'c -J

Vous ave^ arrefié la fureur Jnbv-

maine , ' -\- .\

Et pour les voir plus opulent

Vous leur avez, cedé voflre propre

iS , î Domaine.

Comblez, de fi rares bienfaits ,

Jjhtand on fçait contre vous armer

toute U T/rre > . T

Vous leur faites goûter les douceurs

de la paix >

^^to'm d'une fi cruelle guerre. út"*

Lors qu'on croît rìavoir rien à defi,

rer encor , . ; :'od

Vous nous rendez, lefiecle d'or t

Par le moyen de la Tjntine > ;

Mais bêlas ï que me sert tant de

bonté pour nous , *.

í

X iiij
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~J>>mnd l' Astre mal faisant qui tou

jours me domine ,

Me ^rive d'un bonheur qui me se-

roitst doux ?

Ko» , ce n'est- point pour moy que

la Tontine est faite ,

Lots qu'elle ftra des- Crefìts

Grand Roy , faute de cent écu*??

Je mourray gueux comme un

i' Poète.

Je viens au Voyage du Roy

à Compiegnc , dont je croy

vous devoir donner le détail>

parce qu'il vous fera voir la

bonne lanté de ce Prince, qui

depuis son deparc jusques à

son recour à Versailles , a

toujoui s chassé , ou fait des



Rcvcuës. 11 en partit le 17-.

Février , & monta à cheval à

la sortie du Bois de Boulogne

pouF. prendre le «divertisse?

ment de la Chasse aux chiens

couchaes dans la Plaine de

S. Denis, où il fit paroistre

son adresse , jusqu'à ce qu'il

icmantast en Carrosse. pour

aller dîner à Pierrcfitc dans

la maison de Mr Foreadel>

Commissaire aux Saisies réel

les. Outre l'honneur que Sa

Majesté luy fit de venir chez

luy > Elle luy dic avec cet

air de bonté .qui . gagne tous

ïcsccsuïSìMonfiemmus wnom

I
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tmtí meute en desordre fhe^

vms. Les Dames qui estòicnt

du Voyage Ce trouverenf à

ce dîner Cestoient Madame

la Duchcsse> Madame la Prin

cesse de Conty la Douairiere,

Madame la Princesse d'Har-

court , Madame de Morte-

mart, Madame de Mainre-

ïion y Madame la Comteífe

de Gramont , Mesdames les

Marquises de Belfond Sc

d'Urfé > Madame la Comtesse

âc Bury > Madame de Mo-

reiiil > & les Filles d'honneur

de Madame la Princestè de

Conty. Apres que lc Roy sc
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fat promené quelque temps

dans le Jardin a l 'issue de ce

xepas , ii remonta en Carrosse

avec les Dames ,& n'en des

cendit qu'à Ecoiïán , où il

Teprit son fusil pour chasser

le reste de Tapreídinée , en

costoyamt le chemin de Lu-

íàrche. C'eftoit là quelaCouí

devoit coucher. Monseigneur

le Dauphin ,qui avoit couché

le z6. à Chantilly , où il avoit

esté regalé magnifiquement

par Monsieur le Prince, se

trouva à Lasarche avec son

Altesse Sercniflìmé. Le Roy

en partit le lendemain, passa
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par Senlis , & dtsna au Cha:-

steau du Pic filer > appartenant

à Mr le Duc de S Simon.°Sà

Majesté chassa jusques àCom-

piegaej où Elle entra aux ac

clamations des Peuples , &

rcceut les complimens de tous

les Corps, & les prefens de la

Ville. Le lendemain premier

jour de Mars> ce Prince ac

compagné des Dames, se ren

dit à quelques lieues de Gom-

piegne>où les quatre Com

pagnies de ses Gardes du

Corps firent l'exercice avec

toute fadrefle qu'on atten-

doic d'un Corps si considera
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îs>le. Lc Roy voulut que les

deux purs fuivans * deux

Compagnies paíTassent. cha

que jour cn xcveiie devant

luy , & que celle des Grena

diers à. cheval. s?y çrouvastj

Gamine toutes ces Troupes

firent l'exerciçc à pied &

à. cheval i> le Roy alk à. pied

de raìng icn rang #iCx4tnina

tous les Gardes Tes uns aprés

les autres 3 &.eut/mesme la

bonté: i d'apprendre; í ì iquelr

$ues uns à faiït^m rnetwí

de borine grace. Sa Majesté /

a'informa avec lamcsrne bon

té,. cbd la date. di service àç.
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chaque Garde, afin que les

anciens jotiitot préferable-

ment aux autres de certaines

prérogatives qui les regarw

cent. Le 5, Sa Majesté- fit la

mesine chose , & vic comme

h jour precedent> les Grena

diers à cheval , s acquiter avec

une dextcriÉp inconcevable,

des leçons que leur donne

Mr de Riotor, leur Capitai

ne. En effet , rien ne fait plus

de plaisir à voir que leurs

mouvemcnsjleurs évolutions,

& tout leur exercice. Le Roy

alloit chaque jour au sortir

de la Reveuc , courre le Cerf



GALANT.

avec les Dames , & sinissoit

pat laChassc aux chiens cou-*

chans. Il y avoic tous les soifs

Appartemens, que Sa Majesté

aprés Ton souper honoroit de

sa presence. La nuit du 3. au

4. entre minuit & une heure,

toute la Cour& toute la Ville

furent en alarme, parce que

le feu avoir pris dans les

chambres qui estoient pres

que immediatement au dessus

de celle ou;ie Roy çouchoit.

Tout le Chasteau. eust couru

dangci si le vent n'eust cessé

presque au stì tost qpie le feu

commenc^. Qn n'a pu£cayajr
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au vray de quelle manicrc iî

avoit pris. On crut qu'il s'e

stoit échapé par la crevaste

d'un tuyau de cheminée qui

passoit dans la chambre où

coúchoit Madame la Prin

cesse d'Hàrcourt. Dés qu'ost

íè fut apperceu que la flâme

perçoit le roit du Chásteau >

on avertit les Mousquetaires

& les Gardes > qui allerent

heurter à toutes les portes

dés Bourgeois. On sonna le

tocsin , & chacun ayant esté

reveillé , on courut viste au

-'Chásteau. Le feu ne dura pas

Jà cajise du prompt- secours.
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Le Roy honoraìe lendemain

de ses liberalitez ceux qui

s'employerent avec le plus

d'ardeur & le plus efficace

ment dans cette occasion,

parmy lesquels fe trouva un

Trere Capucin. Presque toui-

tes les hardes^ de M-adamc la

Princesse d'Harcourt furent

brûlées> mais elle ne perdit

rien , puis que le Roy lu y

'fit present de mille Loiiis

d'or. Cette Princesse estoit

endormie quand le feu pik

.dans sa ehambrel, & ellë ne

s'évêilla qu'au bruit qu'il faì-

soit faire de tous costez. En

t&ÍAÍi i6?o. Y
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ouvrant les yeux, elfe apper-

ceuc la flâme qui s'élcvoit

fort prés de son lit , & clic

cut beaucoup de peine à se

sauver dans la chambre de

Madame la Comtesse de Gra-

mont. Le Roy n'estant pas

encore couché > commanda

qu'on porrast son lit dans une

chambre qui estoit proche

de celle de Monseigneur>&

il se coucha dés que le feu

cut cessé. Sa Majesté prit ie

divertissement de la Chaise

du Loup, & de celle du Vol

& des Chiens couchans , les

deux derniers jours qu'Elie
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demeura à: GompiegnjeV /E.1b

-cp partit le 6.poui aller diC-

ner à Vcrbrie , & àTjísuç.du

disner,Elle monta achevait,

& chassa aux Chiens cou-

chans jusques à PlefUcr. . Qc

fut vis à vis de ce Ghastcaq,

& proche de Senlis, Iqu EtLc

fit la reveuë du Regiment de

^Dragons qui appartenoit au

:feu Baron d'Asfeld.; & du

Regiment Royal Cavalerie,

-autrement Korúsmarc. .Lçs

Dames estoient a chevab &c

en. Juste au Corns.\La,tewçûë

fin ie -, le Roy i prit; ì<S ..çheftjict

de Chantilly , & ft . divertit

Yij
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au Vol des oiseauxXc Prince

mit pied à terre à cette deli

cieuse Maison , & y trouva

toutes' choses si bien enten

dues & de si bon gou st, qu'il

y demeura jusqu'à la nuit, de

sorte que Sa Majesté eut be

soin de flambeaux: pour re

tourner à Lusarche, dont Elle

prit le chemin > aprés avoir

dit à Monsieur le Prince tout

, ce que l'on peut dire d 'obli

geant fur touces ta bcautez

d'un lieu û agreable. Le len-

demaki 7; le Koy alla en Car

rosse jusqu a ; Piertt fi te , où

Sa Majesté disna. Eile alla.
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ensuite en Carrosse jusqu'à

S. Denis > monta à cheval au

sorrir de la Ville , & aprés

avoir chassé dans. la plaine >

:Elie sç remit. en Carrosse à

l'entrce du Bois de Boulogne.,

& se rendit à Vcrsailks^, .Y.j;

m Pendant le sejour Lq.uç la

Cour a fait à Compiegne ,

plusiturs Seigneurs ont cité

voir un Hermite qui a fa re

traite dans la Forcit , & qui

st;csté Lieutenant de Cavale

rie. La Rejne-mere luy a.or-

. iáonne une pension de cent

francs qui subsiste encore.

Son Herrni.tagc est creuÇé
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dans un roc i cù il demeu

re depuis quarante ans. On

luy apporte toutes les se

maines à manger d'un Vit*

lage voisin» Le Pere de la

Chaise qui voulut le -vote**

luy offrit de l' a rgent de la

part du Roy. L'Hermite l'en

remercia . disant qu'un hom

me comme luy n'en avoit au*

cun besoin»

Sa Majetté a sait de nouveaux

Officiers Generaux. Vous sça-

vez que les Lieutenans Gene

raux , les Maréchaux de

Camp & les Brigadiers , sont

compris sous ce nom > áiníi
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lors qu'on dit que le Roy 3

nommé des Ofhciers Gene

raux > il n'y a pour parler ju

ste > que les Brigadiers qnt

acquierent ce titre > les autres

Testant déja. Mais par ces

promotions , les Lieutenant

Generaux deviennent que},

quefois Maréchaux de Fran

ce ; les Maréchaux de Camp ,

Lieutcnans Generaux > les Bri

gadiers, Maréchaux de Cam p *

& le Roy prend les person

nes de TArmée qui ont le

plus de- service, & de valeur >

pour cn fairç des Brigadiers.

Ce font des Colonels la- plus
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part, & des Licutcnans Cc>

îoneis qui parviennent à cc

degré d'honneur> lors qu'ils se

font distinguez: pendant plu

sieurs Campagnes, & voila les

degrez par lesquels on monte

à la dignité de Maréchal de

France, & de General d' Ar

mée ' Les Maréchaux de

Camp qui viennent d'estre

nommez Lieutenans Genc

raux font, A < 'j 3

Mr de laRablierel.-

Mr de Langalerie. '->«#•

« « Voícy' ici- noms des Briga

diers d'Infantèrre qui 'vien

nent d'estre nommez Maré

chaux de Camp. M'*
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Mrs le Comte de SoiíToD5> > j

De S. Sylvestre, • . \\ f|

De Longuevalv |w; iï)

De Coigny, <vjÏiJI : Q

De Quinçon , t ^njoíl s. Cl

De Mclac, ^ .nsH^*ì

Du Gua , t .;;; .-lun^í^ci

De Villats, ^or-.oucH tCI

De LumbíeSf ^m-Ji.-m CÌ :(1

De Denonvillel.rj?*J • - <T ;.s|

Ceux que le Roy a: choi-

íìs parmy les Officiers de Ca*

valerie de ses. AfmAe£,/,pour

estre Brigadiers ,soîîC>•/] »<f

Mr5 le Marquis de Gefvres.

Le Çomte. Mo^^^ry-. vi

Pop^astilloR, ) Mû 2P» - .
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De Cayeux. : •MíOttin/ï ?>C

D AloU , . . ' • : 3tóDf>lT si ?>G

De Villcpion; » V .2 eG

De Harlus, ''tfgndtoJ Kl

Du Bourg , <

Bolhen * '.<*..

De Romainville J Ma ïsne

DcHoudctot, ;3<£.*&»$G

De Poinflegu -, .vsh&oHlìS. u'TM

De Praccontak'' • ^íUÌaíf.çG

De Magnac, ; ; îrri>'»w3> 8 oCí

De Maflètv^û ''JttMsiïfeCI

De VandeûWtip «síctaCl

De Rofamék . K-st^aMSfc'CÍ

De Vìllàiteatár^^^Û

De CFoly 3 Gapwaiiîè Lieute

nant des Gcú^^ì-fkfi*



Renncville >

De la Trochc >

De S. Vians , .'.«:. r ím; --'q

De Lostangcs. .{.'" H -7

Sa MajeÇé a fait aufli si*

Brigadiers de Dragons > ôc

onze d'Infanteric* Ceux de

Dragons font > . i

M» le Chevalier déleste, •

De la Lande , « . '; ;:

De S. Frcmont,

De Fimmaicon,

|Dc Grammoric, si- .;o.'.

p'Ailegre; '% -ïi

Les Brigadiers d*Infanteiie

. v sont >

Vivs UMar<piis de Ctequfcv

Zij



De Ja7Vjaiílc ïdìÌcv-'P '-î\Î

De Iuigné , - * « » - y

De Thoiiy. t :. •.'

Le 3. de cctmois> Soft Al

tesse Royale Monsieur £

se plaist toujours à^feitei.

aétipns'dë charité &dc pieté,

alla entendre la Messe à la

Communauté de Sainte A
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gncs > rue' Plástriere 9 & enfui

te çc Prince visita toute la

Maison , & vit le potage des

Pauvres pour lequel il fít

des liberalisez. Cette Com

munauté fut établie il y a

douze ans, par les soins & le

secours de Madame la Mar

quise de Moussy , Soeur de

Mr le premier President, sous

la conduite de Mademoiselle

Pâquier , personne d'un méri

te singulier > qui cri est Supe

rieure. On peut dire qu'elle sc

maintient comme par- mira

cle y puis que fans ' aucun re

venu fonde , on ne laisse pas
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d*y donner la subsistancetrois

jours la semaine > pendant

plus de quatre mois de 1 an-

liée > à plus de trois ou quatre

mille Pauvres. On y rait des

Ouvrages de Tapisserie & de

Dentelle , qui sont d'une fore

grande beauté > & l'on y in

struit gratuitement prés de

sept cens petites Filles à prier

Dieu , à lire , à écrire, & à

travailler aux Ouvrages dont

je viens de vous parler. II y a

. outre cela dans cette Maison

prés de cent Pensionnaires>

Veuves, Filles de qualité, &

autres de bonne Famille.
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De tous ks Ouvrages qui

I jàerjiandent de grandes re-

7jpVerches, de grands soinç , &

(:$pç grande application., il

, cn a point, de fi difficile

que les Carres de Geographie,

puis qu'il est presque impos

sible d'en faire sans quelque

omi ssion,ou quelque position

fausse. Nous avons vû trois

Cartes des environs de Paris t

de Versailles & de Saint Ger

main , qui ont esté beaucoup

 estimées , & qui meritent cn

effet de l'estre. Cependant je

dois dire; pour rendre justice

à la verité > & non pour par*

Z iiij
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Ier1 contre des' Ouvragés qui

font dignes de Tapprobatioh

publique , que W dé"fefcr^

Geographe de Monseigneur

le; Dauphin } en vient de don-

nër utìe nouvelle des miP

mes endroits , où l'on trotìÈf

vera beaucoup de lieux dans

une autre pofition que dans

celles qui ont paru y & plu*

de sept cens positions qui

ne se trouvent point dans la

Carte qui a esté mise la der

niere au jour , quoy que celle

dont je parle soit de peu d'é^

tendue; Outre cela, Mr de Fer

a eu un soin tout particulier
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de nc rien laisser échaperli

la curiosité la plus délicate &

la plus difficile à contenter,,

puis. qu'on y découvre des

marques & . caracteres. 1 qui

font distinguer les Villes } les

Bourgs .> les Paroisses , les

Villages > les Châteaux , les

Fermes > les Abbayes , les

Prieurez > les Chappelles , les

Moulins à vent & à eau , les

Justices > les Arbres conside

rables & les Croix. 11 n'a pas

omis les Parcs , les Chaud

fées.y les conduits d'Eau > les

Routes ou chemins > & à

quelles Villes ils .conduiíisnc.
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II a ajouté beaucoup de noms

de Rivieres ou Ruisseaux ,

ceux des Contrées > la divi

sion de la Banlieue de Paris

& de son Election. En un

mot cette Carte est dans un

íì grand détail , que Ion a

jugé à propos de n'y point

marquer les minutes de lon

gitude ny de latitude, à cause

qu'il n'y a point de commen

cement de degrez. C'est pour

cela qu'on s'est contenté de

mettre les degrez de situa

tion de l'Isle Adam au Nort,

de Corbeil au Midy,de Lagny

à l'Orient > & de Mante a
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l'Occident , qui sont les

quatre Places qu'on trouve

aux quatre extremitez de la

Carte>& le degré de situation

de Paris qui se trouve à peu

prés dans le milieu. Cette

Carte se débite chez sAuteur

dans rifle du Palais , fur le

Quay de l'Orioge > à la Sphere

Royale > où dans peu dejours

on trouvera le Livre in quarco

des codes de France Oceanc,

& Mediterranée.

. Le Roy a nommé Mr l'Ar-

chevesque de Paris au Cardi

nalat> pour la premiere Pro

motion qui se fera en faveur
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des Couronnes- > c'est à dire

pour la premiere que le Pape

Alexandre VIII. fera , puis

que suivant l'usage > la pre

miere Promotion que les

Papes font aprés leur élcva

tion au Pontificat est en fa

veur de leurs Parens & de

leurs Creatures , cc que \c

Pape nouvellement élu Vient

de faire , & la seconde est

pour les Couronnes. C'est

celle qui se doit faire lors

qu'il y aura quelques Cha

peaux vacans. Le Roy au-

roit pu attendre jusque-là à

faire connoistre le Sujet qu'il
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í destinait au Cardinalat ;., &

mesme à se déterminer sur le

choix i mais Sa ; Majesté en

ayant fait un qui ne peut me

riter quedesapplaudisscmensj

a-'jQíu fané píaiiìr à l'Eglìíe >-

&. à tout le public , en dé-j

clarant par avance ses inten

tions ^ .ôs:(a: v<«îu 4UC: c?tceì *

nomination faire avant que

le temps pressast , fist con-1

npistrç qutlle. nc . balanço^ti

point sijr.k Sujet qu/Elle -&4>

1 wì.C * èlíCViej: à une dignités!

éminente. Ce seroit icy le

Heu.de faire l'Eloge de : ctt>

Illustre Píeïaf,inkkqùcífoufk
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rois-jc dire , qui foie incon

nu , puis que personne n'i

gnore qu'il a un mérite duo ;

premier ordre» s'il est permis

qc parler ainsi > une erudkioaov

profonde > une presence d'es

prit qui d'a jamaiscu d'égale

& qu'il répond' for le champo*

au plus long discours Latin

en la mesme Langue , & ne

1aillant aucun point sans lé &

reprendre ? C'est ce qui s'est

encore veu dans cette der

niere occasion > où il a estéov

complimenté par tous les

Corps Ecclcsiastiques. Ccluy

de !" Université pour en té-
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moigncr sa joyc , a donné

un joyr de congé dans tous

fes Colleges par un Mande

ment du Recteur > qui a

voulu que çççtc joje fust

rer>du« publique. Voicy lç

Compliment que YUniversité

cn Corp , a hi% à M1 i'Arv

chcvçsquc par la bouche de

Mfàe Soutc > son Recteur ,

& Principal du College de la

Marche, Comme U a: esté

fòit applaudy^je vous l'cr>
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frJ.ONSEIGNÉVR'1 ]^[

L'Vrtive^fitf eU Cerfs vient

ïtóìrer F<$rf Grandeur , foeUé

He pptèvoit a'jfrenetri utiie nou-

*veÙe cjiri luy-fuíi- pins agreaMè

tjue ïeUeyuiptit maintenant là

q. ï 1 le flwfagi Ws

%óts 3 apprend' àj 'toute ' U terr+i

tfre- yèus-kfîès fe ttelah le plus

tfígve iïe'Jfon [efiifkè!^ de;fini

ajfi'étion. Rien ne manque pim

à voííre gloire ny à nos vaux.

Ce ferait peu pour luy de vous

avoif élevé aux plus hautes di
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gnìte^ de son Royaume , s'il ne

vous avoit procuré ce que Rome

* de plus éminent s & se fou-

venant que vous- ave% eu l'hon

neur le jour deson Sacre , de luy

mettre la Couronne sur U tefie >

il veut à son tour ( par cette

marque sublime de Çrandeur*

qu'il vient de mettre sur la vo-

ftre ) couronner Vouvrage de ses

grâces. Apres ce comble d'hon

neur , fa puijfance ne peut aller

plus lom. L!Italie fera bien- tofi

convaincue comme la p'rance ,

que votos efìes veritablement di

gne du choix d'un fi judicieux

Monarque ; <$f que voflre mc~

Mars 2690. A a
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"rkë'fait autant d'honneur à h

sourdre , que la pourpre fait

ifhonneur à ceux qui en font

&0ffìus. triais , Monseigneur*

pour faire valoir dans toute leur

ésendu'ë . ces rares talens , qui

vous placent aujourd'huy dans

le rang que vous meriten t je

rìemploye que les acclamations

publiques qui retentissent âè tou

tes parts > £7* reglant la jéyc de

toute la France fur celle de no-

jlre Université t je puis vous

ajfeuter que le choix du Royejl

M choix de tout son Etat s que

le cœur des Sujets a prévenu la

deflinathn du Prince > & qu'en
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$n ne pouvant vous souhaiter

& dignitéplm élevée s nous bor-

MonA . maintenant nos voeux- à

meriter^ durCiel que l'açcomflij-

sttoent, t*,. soit prompt I*

puifance.durable.

. ; le mesmeKT le Sourt , n'cr

tant pas aloís Recteur., fy

1 année derniere. un for beau

Compliment à Mr l'Archevê

que de; fatisfur son heureuse

convalescence.. vOsti m'en a

promis une copte >& je voiis

îenvoyeray le mois prochain*

ce qui n'a point encore esté

veu ay ant toujours de la nou
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vcauté. Les Particuliers' nc sc

font pas moins empressez que

les Gorps > à témoigner la

-joye qu^ils ont ressentie de la

Nomination de ce grand Pre

lat, & voicy un Madrigal de

MrBoyerde l' Academie Fran

çoise fur ce sujet. Vous efles

de trop bon goust: pour nc lc

pas trpuver tres-digne de son

Auteur. *

Vous voila revenu d'un éclat tout

- i'lt9á^>èk»-r'ys.i'Xìi - .• t -;î. .

\t Roy vóus a nommé s vous estes

. ; far avance. \.r w '- '

Bien flus que Cardinal Jans avoir

" 'le chapeau, j ^-

^o'ùiffcT^sans impatience



D'un choix ou tant d'honneur e£

joint.

Ce cheix dû Itojr vous donne une

Sl V^'Çfnìnence iol

- £$ne la Tourprem donnepotpt. .\

Là Devise qui suit a esté

àuíU; présentée a cc Prelat;

Ccítùhe Etoile qûì laisse une

fcllc a po_ , -

g»<tí /Ver. Ces mots ont esté

ainsi traduits. * !"

UAmt.^trskt J$re éclairet .

*Des grandes ' ventes ne peui

rien ignï>reï ; , . \l.:t ^y

P*r/à lumièutÀlmctl unetvuii
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Etsuivant un tel guide > on ne

>>.:'*♦ peut s*égarer. t/-.mt«3\

. vjc neconnois point l'Àu-

teur de cette Devise > mais il

ne faut qu avoir les sentimens

du Public pour parler de

çertc forte.;' V . ^ . v . i\

Je vous ay entretenue dans

quel qu'une de mes Lettres de

M' ÏAbbé de Conversct,Do-

cteur de Sorbonne , & Cha

pelain de 'Madame b Dau

phine/Le Roy luy a donné

depuis peuv 1c Prieoré & la

Cure de S. Germain en £aye,

, vacans par la démission vo-



iontairc de Mr YAbbé de Vil-

leterc-Momay. Mr de Con-i

verset eltoic cy- devant Di

recteur de la Communauté

de S. Cir , où le Roy a étably

un Maison de Missionnaires.

II a travaillé fort utilement

à la conversion des Preters

dus Resormez à Veselay efi

Bourgogne , dont il est Ar-

rchidiacrc, & Sa Majesté fut

si satisfaite de son zele , qu'

Elie luy donna 1*Abbaye de

Sully C'est un homme dont

la grande capacité n'a pas

-moins paru que sa pieté > par

tout où il a eu de Tcmpioy .



a88 MERCURE

Mr l'Abbé Desmárais , ì

-qui le Roy a donné l'Evesché

'de Chartres > n'est point de

là Maison des Godet de Sou

dé i comme je vóus l'ay man

dé dans ma Lcttrcde Février>

mais il est de l'ancienne Mai

son de Godet > originaire de

Normandie , de la Branche

des Desmarais , venant d'un

Cadet de celle des Sires de

Tournay , & ses Armes sont

Trois Godets d'argent en champ

degueulei ; au lieu que la Mai

son de Soudé porte Trois pont'

mes de Pin d*or , avec ; un Che

vron en champ cCa^ur. La Merò

de
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de M* 1*Abbé Dçsmarais est

de l 'illustre Maison de la

Mark. II est Cousin Germain

de Mademoiselle de Pienne

& de Madame la Marquise de

Chastillon 3 Dame d'honneur

de Madame.

Le 11. de ce mois , le Roy

nomma M1 Bignon , Maistre

des Requestcs , & President

au grand Conseil > pour rem

plir la Charge de premier

President au grand Conseil i

créée par un Edic du mois de

Février dernier publié le 6.

de Mars. Sa profonde expe

rience dans les affaires , & ses

Mars ifyo. B b



*<je MERCURE

íongs services ont fait don

ner une approbation gene-

raie à ce digne choix. Apres

è'estre acquis beaucoup de

reputation dans le Barreau > il

passa à la Magistrature > & fut

reccu Conseillerau Parlement

de Paris en i6$6. Maistre des

Requeftes en UÉ63. & Presi

dent au Grand Conseil en

iSjl* Il a paru dans toutes

ces sonctions Juge incorrup

tible , penetrant & infatiga

ble dans les plus grands em

plois. Les affaires publiques

ne Pont jamais empefché de

trouver du temps pour la



GALANT. 2.9í

IcctUrc , & pour l'étudc des

belles Lettres , aufquclles il

s'est toûjours attaché dés fa

plus grande jeunefle. C'est cé

qui áttire chez luy un grandi

nombre de SçavàUs > qui y

font de tres-doctes Confe

rences fur, l'Histoire & fur les

plus rares s matières de YAn

tiquité. Il a entrepris la vie

de quelques Empereurs Ro

mains , tirée de leurs Me*

dailles > fur quoy il est tres*

habile & bon connoiífeur;

mais il est à craindre que le

nombre des affaires que fa

nouvelle dignité luy va atti-

- Bbij
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rer > ne l'empesche de con

tinuer ce grand travail. Mc

Bignon a épouse Dame Fran

çoise Talon , Fille de feu Mes

sire Omer Talon , Avocat

General au Parlement j &í de

Dame Françoise Doujat, Il

en a eu une Fille unique

mariée en 1677. * Mr ^e Vçr-

pmon>Mailtre des Requcstcs.

Il a pour Frerc Àisné Mc

Bignon > Conseiller d'Estat

ordinaire> qui a long- temps

exercé la Charge d'Avocat

General^vec grande estime >

# ne l'a remise que par íbn

peu de santé. Ses grandes 2c
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éloquentes actions sont au

jourd'huiy la principale gloire

de M" ses Fils, dont 1 Aîné.

est Maistre des Requestes ; le

second Capitaine aux Gardes;

lé troisième > Prestre de l'Ora-

toire > & le dernier Avocat

General en la Cour des Aides.

Jè ne dois pas oublier de

vous dire que Mr Bignon >

cy- devant Avocat General au

Parlement > & M1 Bignon>

aUjòurd'huy Premier Presi

dent au Grand Conseil , sont

Fils de Meílìre Jerôme BU

gnon > l'un des plus grands

hommes de nóstre siecles

B b iij
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mort cn 1656. Avocat Gene

ral au Parlement * & Conseil-

Jer d'Etat ordinaire. Le feu

Roy l'honora cn 1641. de la

Charge de Grand Maistre de

sa Bibliotheque , qui a tou

jours esté possedée par des

personnes illustres dans les

lettres. II n'avoit que vingt-

trois ans lors qu'il publia ces

admirables Notes fur Mar-

culfe , dont les Sçavans ont

fait une estime si particu

liere.

La Chanson nouvelle donc

vous allez lire les paroles , est

du fameux Mr de Baciliy.
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Comme il avoit dit souvens

à une Dame de merite > &

qui parmy beaucoup de belles

qualicez qu'elle possede > ta

une reputation fort grande

pour le chant , que fa voix

rcssembloit à un ramage

cTOiscaux > cela \'sl obligé de

faire les Vers qui suivent ,

qu'il a mis ensuite en air, .'

AIR NOUVEAU.'!

"WL est vray,je l'ay dit , lors quejt

1 vous entens

Je Crois de mille Oiseaux entendre là

ramage , ' .

Et vous chantes , Iris , avec tant

davantage,

B b iiíj
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Jgu'du plusfort de tHiverje pense

estre m Printemps.

i Lc mcsmc Mr de Bacilly a

repassé encore depuis jpeu

tous ses Airs Spirituels > ou il

a trouvé plusieurs fautes de

graveurc qu'il a corrigées; il

a marqué ces corrections avec

de petites Etoiles. Ceux qui

voudront lire un peu attenti

vement un avis fort ample

qu'il á fait mettre à la fin de

ses Livres , touchant le merite

peu connu de ces sortes

d'Airs , & fur tout les luy

entendre chanter chez luy i

vis à vis les Ecuries de Mon-

.... . .



lcig*cur y proche S. Roch

icront surpris de leur beauté

& tic pourroiit s'empesche:

de les preférer à ceux que Toi

eftìmc le plviS dans les Air

profanes.

11 y a si longtemps que j

ne vous ay entretenue- de

I>ieces nouvelles de Theatn

cjue quekjuçi bruit que la Cc

rnedic â'Ejfape ait fait > je n

vous en dixrois rien en voi

l'envoyant, fìcllcn'étoitd'u

caractere tout particulier

qui y fait trouver l'utile joir

à l'agreabie-plns qU*on nc ]

trouve er\ aucune autre. E
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effec les Fables dont se sert

Esope en parlant à ceux qui le

viennent consulter, semblent

avoir esté faites pour le sujet,

& en sc faisanc écouter avec

plaisir par le tour fin que leut

a donné YAuteur , elles font

entendre de grandes leçons >

dont les gens sages peuvent

profiter. Les Vers sont fort

naturels, & font voir la faci-

lité du Genie de Mr Bour-

sault. Ceux de vos Amis qui

voudront avoir c<tte Corne*,

die, la trouveront chez les

sieurs Girard & Guerout Li

braires au Palais. . .'jíT.j
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c Sicair Gucrout commen

" auffî à dctitcr la second

A ^.\Uon a'u*i Uvre de M

Milleran Professeur des Lan

wm gues PrançoiCc , Allemande

ôi Angloise 3 s0BS le titre d

jCettres fàmïlieres & autres fi

toutesfortes de sujets. Rien sic:

Ï,lus utile pour ceux qui vci

ent avoir uú Modeile e

ccrivant. C« Uvre , dont J

premiere H.dition n'a dui

ouc six mois , est augmeni

de plus do cent Lettres , l

J'Auteur a. reveu & corrig

çoute* les autres > qui sor

d'un stile aisé & fort nature
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au nombre de plus de quatre

cens > cn quoy l'on connoift

qu'aucun Moderne n'en a

tant fait imprimer que luy.

Il doit donner au Publie dans

fort peu de temps d'autres

Ouvrages , austì utiles aux

François qu'aux Étrangers fur

ia politesse de noftrc Langue.

Xe 24. de ce mois , jour du

Vendredy Saint , Mr Bou-

dherat > Chancelier de France,

tint le Conseil , appelle Con

seil des Remissions ou Graces,

suivant ce qui s'est presque

toujours pratiqué par les

Chanceliers ses predecesseurs.
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J-Cs Officiers <dc la£hancel

lcric^ secrétaires du Roy }

m font la lecture des Lettres di

Grâces & Remissions de cri-

Tí- nies-j qui ne s accordent pa

vf, yolontiers les jours ordinaì

jiaircs dé Chancellerie. Aufl

pela ne se fait qu'en conside

ration de la lainteté. du jour

lc tout se ^rcglc par la pru

elenec de le Chancelle

a< du Conseil. C'est ce qui eí

cause que d ans ces sortes d

Lettres on a toujours employé

ces mots , commemorat'w

de U Mort (gs.Taffion de nostr

Sauveur ; en quoy Ton &el
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attaché à imiter ce que prati-

quoient nos Rois , qui te-

noient ce Conseil en person

ne ce jour du Vendredy- faim,

comme y exerçant une action

de misericorde qui n'appar

tient qua eux: seuls , puis

qu'ils peuvent, selon qu'ils

le jugent à propos, remettre

1a vie à leurs Sujets. Ce Con*

íeil se tient ordinairement en

l'Hostel de M' le Chancelier,

dans une Salle proprement

parée. Au milieu est un Bu

reau couvert d'un tapis de

velours violet , parsemé de

Fleurs de Lys d or avec les
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ArmCs £c prance relevees er

or- Au bout du Bureau est h

f fauteuil du R*oy, de yelour

£ìf ïovl&c chamarré de galon &

tà o^Vpine d'or , & à costé , 1í

L. «haiCc de Mr lc Chancelier, I

^ y a d'autres chaises tout au

tour pour les Conseillers d'E

*a.t & lesMaìftres des Reque

-stes. A l'hevue marquée M

lc Chancelier vient dans ectt

Salle , precedé du Chauffe

\ <ûre > qui parte le coffre d'o

\ -parsemé de Pleurs de Lys, oî

l ibnt enferrriCZ ses Sceaux d<

France. Les Huissiers de li

^ -grande Chancellerie, en man
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tcau > & ayant au col la chaîr

ne d'os > marchent à costé du

Chaufecire, qui est prcccdc

des Gardes de Mr 1c Chance

lier. Ce grand Chefde la Ju

stice vient accompagné des

Conseillers d'Etat ordinaires

&de Semestre, des Maistrcs

des Requestes de quartier > du

grand Audiencier , tous en

robçs de satin, & des Offi

ciers de la Chancellerie & Se

cretaires du Roy, vestus com.

me de coutume. Les Conseil

lers d'Etat selon leur rang de

reception , ainsi que les Mai-

itres des Requestes , Conseil



Icrs au Grand Conseil \ &c

grand Rapporteur de Rance>

prennent leurs places> & y

demeurent assis & couverts à

costç droit du fauteuil du

Roy >qvi est toujours vuide.

Un peu derriere est le grand

Áudiencicr de France qui

tient la Feuille ou Registre >

afin d'y marquer les voix > &

les L . mes qui font accordées

óu refusées. A coste gauche

font lés Officiers de la Chan

cellerie & les Secretaires du

Roy , pour- faire-la lecture des

Lpi tres de graces. Àpíés que

Ton a fait le rapport de ena-

Mars lóyo. Cc
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cunc de ces Lettres , Mr le

Chancelier prend les avis de

Mrs du Conseil, selon lesquels

il accorde ou il refuse. II y en

a eu vingt ou vingt-cinq ac

cordées au Conseil dont jc

vous parle. Mr le Chancelier

les marque toutes au bas , &

les donne à mefure à Tan de

ses Secretaires , pour cílre

scellées au premier jour de

Sceau. Cette pratique est Fort

ancienne , & pour vous faire

connoistre qu'on Tobservoit

autrefois au Coníeil du Roy,

par lavis duquel les plus im

portantes affaires de l'Etac se
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ccrminoicnt, sur tout cette

action mémorable de miseri

corde au jour duVendredyv '

Saint, je vous envoye une do

çcs Lettres tirée des Registres

de cc Conseil , & conccuë

dans les termes que vous

allez lire.

. Du 10. Avril Fan m'd quatre

cens quatre * vingt huit, afrés

Masques a Tours. Aujourd'huy

par déliberation du Conseil > ont

ejìé écrites à la Cour du Parle

ment les Lettres dont la teneur

s'enfuit. Tres* chers Freres>

Nous vous recommandons à vous

Cc ij
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en cette Semaine-sainte pajjee.

De la partie de Jean Baron ,

Laboureur de la Parroijse de

Gueneville au Comté d'Eû ,

âgé de trente ans ou environ r

chargé de femme "& Enfans t

k présent détenu prisonnier en la

Conciergerie du Palais , a ejlê

presente Requefie au Roy & a

son Conseil > requerant audit

Seigneur > quilluy plufl luy re

mettre (gf abolir le cas pour le

quel il ejì detenu Prisonnier , que ,

onc veut bien faire. A cette cause ,

on a differé luy en parler a ce

Vendredy Saint y pour ce que

jamais il n'en oit parler de sem- j
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blahh) & ainsi a ejlé avisépour

le mieux , combien que ce jùfí

des cas piteux > que ledit jour

luy devoient eflre . rapportes.

Toutefois afin que la Requejîe

dudit Suppliant ne luy demeure

infruólueufe , f^res quelle a eflé

veue au Conseil > & au il dit

par icelle que lors qu 'il commit

ledit cas il nejìoit Âge que de

14.. à Ij ans > gardant les Bejìes 3

& nejloit de cas de difeution ;

aujji que depuis il s'cfl marié > &

a enfans menage. , où il s'ejì

bien gouverne > £r qu'il y a

quinte ans que le cas ejì avenu ,

a ejlé deliberé vous en écrire % à
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ce que soye^ avertis & injor-

me^ qu'il s'eftmisen son devoir

de pourchajfer envers ledit Sci*

gneurspour en avoir remission

audit jour du Saint Vendredy >

four luy profiter > & valoir en

diminution de fa^peine en tout

ou partie > car cefl un cas qui

pouvoit bien eflre du nombre des

autres , pour eflre depefebé dudit

jour , à quoy vous prions que

veiiìUie^ avoir égard , quand

viendra a U depejehe de la ma

tière. Ecrite à Tours le dixième

jour d'Avril > aujjì souscrits Us

Gens du grand Conseil du Roy ,

$s dejfus par le derriere est écrit.
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A nos ttts-chers Freres les Cjcns

tenant la Cour de Parlement.

LcSr Girard & 1c Sr Cou*

stellier , Libraires> debitent

des Feuilles qui doivent estrc

fort utiles au Public. Elles ont

pour titre , ReduÛion generale

des Monnoyes anciennes en

CMonnoyes nouvelles , & cette

Reductíou a esté exactement

calculée par Mr de Senne ,

Professeur d'Arithmetique.

Ainsi par le moyen de ces

Feuilles on voit d'un coup

d œil. • combien en voulant

changer un certain nombre
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de Louïs de n. liv. n. f. oa.

d'écus blancs de dz.i.'on doic

«voir de Louis d'or de iz liv,

io.s.ou d'écus blancs de 66. f.

Par exemple , si l'on veuc

changer trente - trois Louïs

d or de n.T. 11. Ton trouvera

qu'on doit avoir 30.L0UÏS d'or

& demy de ìz. 1. 10. f. avec

le quart d'un écu blanc de

66. f. & 14. f. six deniers de

petite Monnoye , & si l'on

veut changer ce mesme nom

bre de trente-trois Louis d'or

de n. liv. ir; f. en Ecus blancs

de 66. f. on trou vera qu'on en

doic avoir cent seize. Ces

meímes
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ïfccsmcs Feuilles apprennent

encore quelle. somme (doit

faire tel nombre de Louis

d'or de n. HviizVs. cVde ií'. 1.

io. f. .qu'on trouve à-còmpterv:

La mesme chose est pour les

Ecus blancs dçéfc.'C & de^6.s,

de forte .que loíi ivoit- touc

d'un coups que trente-trois

Louis d'or de n. 1. ix: f. valent

trois cens quatre-vingt-deux

livres fetze fols > & que k.

mefrne nombre de Louis d'or'

de ii. L io. £ vaut quatre cens

douze livres dix foisv'-

: Je vous avois bien dic que

l'Ehigmé: dámois passé/quòy-

Aíars D d
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qu'elle $f$ ruft-«jue de ,quatre

'Yáf% î^c^leroic pas plus aisée

à,deyinen Peu de personnes

en ont trouvHe vray; fèns>&

ce sont Mrs Pinçon , Amanti

de la Belle de la rue des Sin

ges i Grousteau ; V. D. S. N.

de Blois ; LHermitc Seculier

de Chefines > de Nantes ; le

Procureur à\ l'air galant dS

Bourgueil ; la Davote Spiri

tuelle de la ruë du Muret à

Chartres -, le Chevalier de

Maronnier , de la rue de la

Monnoye i le Repetiteur des

beaux Esprits du coin de la

ruë de Guenegaud ,& lc plus'

! ' • ...
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aimé des Frères -, ^ui^fójfiff*

expliquée fur le Sabot. Je vous

èàT envoye ùrie nouvelle à

mon ordinaire. Elie est dé M*

Hutugc d'Orleans.

EHÏÛ M1-- ^
o. i . Ht'.h* i ' j!ï : .. • ' ..

Trattgere jadis , maintenant

íi\--RegnÌcole , „ . . .; ' .

Par un de ces faits inouïs

De l'incomparable L OV.t Sì • .' -

O» , pour parler fans parabole ,

•C* qit'inutìlementfay tenté tant de

 Reussie depuis quelques mots, .'. "

fille , & tout à la fois Mtre de

** ' " * ' í'esperance.

Ddij
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- ' if fJUkâ ou aima ses jours,:: ;.. .

^HlVon en. va prolonger k cours }

JPtur tnJ^r dans mp. confidence>

m J/á/j-Jans egardpour tes. premiers,

Mes plu! 'riches faveursferont pour

les dern'tersv * '* . ".'l.'ìiii '.

\ " .. ' ; -'•'-''' *£' '

' ' Je ne vous ay parlé de Mr

Ic Cardinal de Bouillon de

puis qu'il est à Rome , que

pour vous marquer qu'il y

tenoit le rang de Cardinal

Prince , & qu'il y soucenoit

avec éclat tous les avantages

qu'il cn doit tirer 5 mais il me

reste encore beaucoup de

choses à vous en dire. Elles

luy donnent d'autant plus de



gloire-qu'il les .<Jpit vr$Qr$s ja

Ion sang a.iGwî fficri^yqui

ìuy átellement açquisrl*$ôime

jdu. Pape y que^oisjjqurs aprçs

: que Sa Sainicté euceí}é' élevée

au Pontificat * &llc lemit de

dë çœ&fàípïi Çppgrçgajtipiî

..qu'elle.. tte;fíist ;quq de. neuf

Cardinaux. Le Saint Pere fôy

^«témoigné dans tQUtejs,i$s:

accaíìons qui se sont preseft~

cecs de. Iuy faire des graces*

oú de iay donner des mar-

iques: d'honneur > une jconfi^

deration tres- particuliere, Uíy

ayant accordé les Bulle» ac

Ddiij
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l'Abbaye de Ckgny , &

l'ayant mis en. ira .jour de

fépt Congrégations differan

tes , qui font celles du Saint

Office j de la signature de

grace ; delai Propagation de

la Foy ; des Eveftjues , des

Réguliers * du Concile ; des

immunitez Ecclcsiastiques, &

. vjde Fîndice. Je ne croy pas

« qu'aueun autre ait esté mis

-cn un mcfme jour de toutes

ces Congregations. Sa Sain-

.-teié a auííi nommé Mr le Car

dinal de Bouillon avec Mc

te Cardinai Spino1a . > pour

^hercher les moyens- d'ac-



commoder únâtfíènaàéiòht

.r Vhcurcux fuccès fera avanta

geux à 1'Egiife. Je n'entre

. point dans ectte affaire, dont

i je vous entretiendray plus au

v ììong quand on l'aura termi

née, íc puis cependant vous

. dire , qu'elle sera bien glo-

- rieuse à ceux qui auront l'a-

' vantage d'avoir rais fin à? de

.í'fi grands differends, & fur les

quels toute i'Europc a les

- yeux ouverts , & partkulic-

rrement les mal-intentionnel

; pour 1'Eglise Romaine f qui

. depuis quelques années en

. ont tiré. des avantages > dont

D d iiij



h veritable, . . Eglise souffre

pneíèeceiriem. Gtì que je vous

íiis 4e Mr • le Cardinal de

Bouillon me donne lieu d'a-

: jouter que Mr le Prince (Je

Turenne , son Neveu , est

. depuis quelque temps à Rome

auprès de Son Eminence > &

.que lors qu'il alla .à l'Au-

dience du Pape , Sa Sainteté

;lç fit asseoir & couvrir , le

traita d'Altesse , & luy fit

rçndrc pat tout le sacré Col

lège , tous lies* honneurs que

l'on rend à Rome aux Fils

aisnez des Princes Souverains.

Sa Sainteté luy témoigna k



.,4 3$

Xàti$fa£tion qu'EUe a^^joi? euS

&;qu-EUs.conservoìi desser

yicçá signalez que ] ce Princ

a rjend us àh Republique d

Venise , & luy dit , que c'é

toit à, fa bostpç conduite t

à fa valeur que cette Repi

blique devoit une partie d

sçs Conqucstes. Quoy que^S

sainteté eust beaucoup d

considération pour ce Ptina

à caufe qu'il venoit de com

battre pour fa Patrie , ce n'ci

pas neanmoins par «çtte raj

son qu'Elie luy a fait rendr

tant d honneurs. Onasiinr

le Céremonial * & l'oaa reca
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Mr ìc Páncc de Turenne <fc

ta mesme maniere , que le

Pape Urbain VHI. reccúc cn

\6\ 4. Mr le Duc de Bouillon)

son Grand* pare.

Le 11 de ce mois ón acheva

à Brest de faire rembarque

ment des Troupes que l'on

avoit destinées pour l'Irlan-

; de. La flôte se trouva com

posée de trente quatre Vais

seaux de guerre, ôc le lende

main elle fur jointe par lxEx-

. cctlent & le Témeraire qui arri

verent de Rochcfort. Mr le

Marquis d'Amfrevillc ,Lietì-

tenant Generai) & Mr* deNef



mond&c lç Chevalierr cLo fj|

rcour , font sur cette, Floue

JE-llc partie lç vj. jour de Sain

Patrice „ Patron d'Irlande,

qui est le jour que le Ro]

d'Angleterre fic voile l"anné'

.drrniexc, pour se rendre en çi

Royaume- là,& elle seroi r pai

tie dés le 13. quand mesianc lc

deux Vaisseaux de Roche son

& cinq autres de Toulon

commandez par Mr de I?ale

qui la joignirent au motxicr

de sb11 départ, ne seroìcn

- point arrivez , íì lc ven t [

. fuir. trouvé favorable. \rQi

cy les noms des trente - ^

1



premiers Vaisseaux avec ceti*

•des Capitaines > &è le nombre

ndes hommes ÏPétjuipage , &

des picces de Canon. '••

•• ;. -p ~- '"î ?' v.

Faijftaux.. Capitaines. Equt. Can.

. ' '. ..' Messieurs

L'Ecíaunt , àt Ribcretre> ei

Le Content, dc'Pontac'. )7o. r#c

Le Glorieux , de la Lúscrnc > 3^0. 60

Le Sérieux . deRelinguc, 37°. -1o

Le Henry, d'Amblimo'nt. jio'. ' 6*

, te Furieux, Desoots , MoSvfVH

VArdent , deSeptcjne. }7.of o<>

XfrMïrtjuis , de BcIicteV'C '-• j^tíj> "^p|

ic Piirrce, de Bclfomaine. jjo. <$

te Courageux, de Real. 35b.

l'^ícelleat, le Ch. de Mon- 350. ío

bron.

xeFort> delaHartetoire. |jo, 5!

L'Entreprenant,le C. de Sepville. 3(0. £0

VApolloni BidaulO : ".' V 3}o. jí

le Vcrmandoif, du Chalart. 3jo. _ • I

xe Bon , le Ch.du Palais. 300. 1 j>

u-Maure lcCh.dcla.pa-. 194. 54

lilsonniac>-1



le Sage > ; . ( . -Colbe.rt$.MaEC. joo. " y{

te François , lç Ch. d'Aìlty. a. so. 4/

teTrident, des Francs. î-7(.

te Bra e, j . de Champigny. .3 co. jí

í.e Téméraire, du fe.i*au-Huec. 360. 54

fe Diamant, deScrguigny. joo. 54

te Neptune, de FpUrbin, . tjo, . , ^

t'Arc-en-Ciel, de Ste Maure. iyo_ 44

t'Arrogant , leCh.Desadrais. jyo. j£

à' Emporté , IeCx».de Genlis. 1.30. j<

lc Leger . te.Çlu de yillars. 130. 40
te S.'Michel, de Cháumont, ' î3som f-: -jt

le Faucon , le Baron Deia- too . jS

— 'ï :;S > . . Ìítjí i.-iT*!*ÌfV- . ' • -\ '- . ,•

Joly , des Aùgérs, . ' ioo. . 'ji

te Modéré , de Chamclin. 300:. . 'jo

ic Sans pareil, Ch. de la Rori» 3Jo_* jj

, - .' if gère> '* . "

ie Palmier , Ch. de là Gui- 100. ' 31

l ? I Í ÎT. : . • -;-:.j cfce. , : . "

i'Aípion , J. Bacrt. 100 , 4,

- . C . ! . : .

c « Ouirc-ces Vaisseaux il y;

tìuatre Brûlots & cinq Flu£tcs

On' "à " embarqué fur les 34

prexnicrs qui ettoient prests à



partir le. 13. sans les deux de Roche-

fort , seize Compagnies du Regi

ment dé Fimmarcon , qui font

environ mille hommes * 'seize

Compagnies du Regiment Alle

mand de Zurlauben , qui font prés

de deux mille hommes ; seize

Compagnies du Regiment de Me-

rode > qoi font huit cens hommes >

vingt &c une Compagnies du. Re

giment de la Marche , qúi font

neuf cens hommes ; vingt de une

Compagnies;.- du Régiment de

Courvasier , neuf cens hommes;

vingt & une Compagnies du Re

giment de Fprest , neuf cens hom

mes , 8c quelques autresTioupes ,

des iRegimens desquelles je rç'ay

pas- les noms. Les Officiers de ces

Troupes se montent à

i). Colonels ,6c Lieutenant Co-

oack.



... .JAiB^M^

Capitaines. -n£ì .^x alt'mni

ji&Z. . I^jpuçcn^ t,0 > 3 t nc

11 y a outre fêla -quatre cens

Irlandoi.s f>army ejux beaucoup

d^fíjciérs.: 11: y a âussi quantité

dîAngJois, &c de .Volontaires Fran

çois , fiç il secoit irr^oíTible d'cx-

priroer.la joye arec laquelle ces

Troupes font parties. Personne n'a

déserté ,8c il s'est. trouvé à rem

barquement cinq cens personnes

au -delà du nombre qu'on croyoit

y^devoir eílre. M. Daîgriny en est

Iptei>dant. 11 y a cinq CorrjxrûC-

satircs,t.úî Lieutenant General d" .Ar-

rillcric des ComrnLfíaires des vi

vres , des Chirurgiens , 8c tovic ce

est jpeceffaire pour un Hôpital-

l y a auílî doyze pieces de Canon

j^ouvellement: fondues dans l'^jv



senal de Paris , Sc douze autres

pieces , cent Bombes <le six- vingt

Uvres ; cent de quatre-vingt Jivresi

cent de Rampart , six mille Gre

nades , trente-deux. mille boule rs

de plomb ; dix huit cens Boulets

de calibre , six cens soixante Sc

quatre gros Balots d'armes ; Mous

quets ì Fusils Mousquetons , Pis

tolets , Sabres , Faux , Hallebardes,

Haches , 8>í cinq cens quatre-Vingt

quatre gros Balots de mèches ;

deux cens cinquante gros Balots

pour l'Hôpital de l'Armée ; trois

cens gros Balots de chemises pour

les Soldats ; six-viugt Balots de

souliers ; six cens trente- sept petits

Balots d'acier & de cuivre pour

faire de la monnoye , K des Fo'ír-

bisseurs , Armuriers t Charpentiers,

Menuisiers ôc Maçons. Je￼pour



:*'ols faire icy de Jougs raisoni

mens, mais je me contente d';

mirer le Roy & le pou voir de

• Ftanee. : . ' ,< . i r •. • .:

- . ÍLes / fonctions de la. semaii

: Sainte estant plus penibles pour

Roy, qwe pour aucun de ses S

jets > Sa Majesté n a pas laiíîé <

s'en aequiter. d'une manière q

jararque ia bonne santé , Sc -qui fa

de plus en plus cunnoistre ícun ze

pour la Religion. II a souvein oi

les Prédications du Pere <3 ailla:

Jésuite ,;dont la Cour a esté tre

iati&faite* Le Sermon de la Kila

fut preíché par M. l'Abbé ci' A

xxóyc Vsm dx-s quarante de 1 * Ac

demie Royale d'Arles &. $t»î s'tj

distinguée par. les prix/qu'il a; ren*

rortez > 8c par plusieurs Setrrior

qui ont ' receu beaucoup d'appi^



ïiBftCORE

distcmens.: ]b vous pàrleray le

mois prochain des Benefices nou

vellement donnez; par le íloyt

11 n'y a rien qui subsiste plus diffi-

cìlértìent cjue les Ligues. Un inre-

rest commun les fait naistre contre

le Prince qui en est l'objcti mais les.

interests particuliers des Princes qui

les composent, lesídétruifent. L'E-

lecteur de Brandebourg ne veut

point quitter Bonn qu'on fie luy

donne le Canon & les munirions

de la Plaee , ou de T-argent pour la

valeur, oubien qu'on ne luy assigne

une somme considerable fur ie Do

maine de Rhimberg. II ne deman*

de rien que de juste. Les Alliez luy

doivent certe conqucflre , aucun

n'avort des Troupes en plus grand

rçombre que luy, 8c son Anillefie

pendant le Siege estoit plus confi

as {



GAÏ_AW£í off

derable que toute iiWciàsm^^

ensemble, • ; ? V.V ì-joîo.

Messieurs de la Ville de Cclog^

demandent au Prince Clement'

Baviere qu'on démolisse RbimberS>

ou bien qu'il fasle reparer &c foï-tV

fier les dehors de la Place, en se>cç<

qu'elle puifíe contenir une Garrï*

son de quatre mille hommes. Cet: ^

demande est- de bon sens , Sc fa. n

cela les fïtìiEs de la Ligue demvertj

rent inutiles. Cependant il est irx2

possible que le Prince Cleme^

puifle trouver l'argent neceífai.^

pour cette dépense , l'Electorat

Cologne ne luy pouvant pas fo».* ,

nir, dans la situation où sont jç

affaires , dequoy entretenir sev*lç

ment une patrie de fa MaiCç>r

^'Electeur de Baviere luy en peu

encore moins donner, ies demìerc



.m. MERCURE

Campagnes l'ayant fort endetté,^

les grandes sommes qu'il doit k

mettant presque hors . d'estat de

retourner â l'Armée- 1 \. i.-sr.n

Le Prince d'Orange commence

à con noistre depuis qu'il a caste le

Parlement d'Angleterre, qu'il aura

de la peine à conserver ce Royau

me-là, 11 ne se fie pas non plus à.

la Ville d'Amsterdam , quoy que

leur démefle soit accommodé , par

ce qu'il est persuadé que cette Ville

sçait qu'il ne pardonne jamais , 8c

que par cette raison elle doit plûtost

chercher à secouer le joug de son

autorité , que se fier à luy.

; Depuis que les Liegeois ont rom

pu la ncutral lire , ils ontfâit u rue

dépense si extraordinaire qu'il est

impossible qu'ils s'en i relevent >a-

mais. Les Ecclésiastiques íont ta

irez dans la dépense de l'Estat, &c



GAL.AKT.* m

©nt Íïgnc povir l'argent qu?il A ria*

prunté , gc qui ne s'estoit ja/^ais

fait en ce Pays là. Ils demande*1*

avec persecution aux Alliez d'â-*~

fieger Dinan , sans quoy ils dife*11"

qu'ils font entierement ruinez.

L'Electeur de Saxe au lieu de

remplir ses Magazins pour laCarr*--

pagne prochaine a vendu ce qui

estoit dedans , & doit i à ce qu'or»

afleure , demeurer l'esté prochair»

dans fes Estars. .. .. .. . 4 .

^Vous scavez que les Affaire s*

de Hongrie empescheront qu<~.

lEmpereur n'ait.aiitant de Troti^

pes fur le Rhin que pendant^ 1^-.

Campagne derniere ife n'entre dats^

^aucuns. des taisonnemens^que ìm £J^.

tuation des Affaires de ces Princ^os;

donne Heu dé faire. Je fuis..,

dame, Vcrftre, &c. m -j ,-u

jL Paris ce jt. Marx lópoi.
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